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D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Après 15 ans de politique provinciale, la ministre de l'Em­
ploi, Louise Harel, lorgne la scène municipale et tâte le 
terrain pour évaluer ses appuis dans une course pour délo­
ger Pierre Bourque en 1998. 

Selon des informations venues 
de sources péquistcs, que nie M m e 
Harel, la ministre de l'Emploi a ex­
posé ses intentions à un groupe 
restreint d'amis, il y a deux semai­
nes, à la lin d'un cocktail de finan­
cement au Théâtre Denise-Pelletier, 
dans sa circonscription d'Hochela-
ga-Maisonneuve. Des témoins sou­
lignent qu'elle a avoué « en avoir 
marre » de faire la navette Québec-
Montréal et a lancé publiquement 
l'idée qu'elle songeait à se présen­
ter sur la scène municipale pour 
battre Pierre Bourque aux élections 
de 1998. 

Quelques jours plus tôt, elle 
avait discuté le coup avec son an­

cien chef de cabinet, Luc Doray, 
qui occupe désormais les mêmes 
fonctions auprès du ministre André 
Boisclair. 

M . Doray, un fonctionnaire en 
congé de l'hôtel de ville, étroite­
ment associé au R C M , a un impo­
sant réseau de contacts à Montréal. 
M m e Harel voulait le voir revenir 
dans son cabinet pour, assure-t-on, 
« préparer le terrain au munici­
pal » . M . Doray, un ami de Thérèse 
Daviau, chef de l'opposition à l'hô­
tel de ville, aurait catégoriquement 
dit non à M m e Harel. 

Voir LOUISE HAREL en A2 

Jean-Louis Nagant vérif ie une dernière fois un plant spectaculaire de dactura aux Floralies 
internationales de Québec qui ouvrent leurs portes aujourd'hui. 

PHOTOPC Le chef Duchesneau pousse 
C'est déjà l'été aux Floralies de Québec s o n - e ' o l i c e * * * * * 
P I E R R E G I N G R A S 
QUÉBEC 

C'est déjà l'été aux Floralies internationa­
les de Québec. Il vaut mieux cependant 
garder son manteau d'hiver pour voir la 
mer de fleurs exposées au Centre des con­
grès: la température ambiante est mainte­
nue à 10 degrés Celsius. 

Après avoir relevé le défi de mettre sur pied cette 
exposition internationale en moins de trois ans, il faut 
maintenant que toutes ces plantes restent en fleur jus­
qu'au 13 avril, durant 10 jours. 

« Il y a environ 50 000 plantes en pots ici. Tous les 
matins, de 6 h à 9 h, il faut toutes les arroser une par 
une.'en plus de couper au sécateur chaque fleur fanée. 
Et bien sûr, il faut remplacer chaque plante dont la flo­
raison est terminée. Nous en avons 6000 en réserve à 

cette fin. Et pour maintenir ces fleurs en beauté le plus 
longtemps possible, il faut baisser la température am­
biante. » 

C'est Luce Daigneault qui parle. Agronome, direc­
trice générale de l'Institut québécois de développe­
ment horticole ornemental, un regroupement de l'in­
dustrie horticole, elle est une des responsables des 
plantes aux Floralies. 

Dans plusieurs cas, les producteurs locaux ont dû 
innover, dit-elle. « Faire fleurir à la fin d'avril des iris, 
des amandiers aux fleurs roses ou encore ces jolis 
coeurs saignant exige un travail considérable et déli­
cat » , fait-elle valoir. Dans certains cas, la floraison en 
serre a été plus rapide que prévu alors que les boutons 
floraux de certains végétaux ont refusé d'ouvrir à 
temps pour l'inauguration officielle aujourd'hui. Des 
rhododendrons ont fleuri il y a trois semaines. 11 a 
donc fallu tout mettre en oeuvre pour en faire fleurir 
d'autres en un temps record. 

Voir C'EST DÉJÀ en A2 ~~~~~ — — 
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JEAN-PAUL C H A R B 0 N N E A U 

Le directeur du Service de police 
de la Communauté urbaine de 
Montréal, Jacques Duchesneau, est 
à la tête d'un audacieux projet qui 
vise à créer une police unique au 
Québec, ce qui est contraire aux 
ambitions du gouvernement du 
Parti québécois de mettre sur pied 
une Sûreté nationale et de mainte­
nir les corps de police municipaux. 

Le projet de remaniement de la 
police au Québec vise à créer 
l'équité dans la facturation des mu­
nicipalités lors d'enquêtes spéciali­
sées et faire économiser approxi­
mativement 110 millions à la 
Communauté urbaine de Montréal, 
ce qui représente le budget néces­
saire pour maintenir la section ju­
diciaire de sa police. 

Si ce projet se concrétise, a ap­
pris La Presse hier, la Sûreté du 

Québec comme tel n'existera plus 
et tous ses enquêteurs spécialisés 
feront partie d'une vaste section 
avec ceux qui occupent actuelle­
ment des fonctions semblables 
dans les plus importants corps de 
police municipaux. En d'autres 
mots, une enquête sur un meurtre 
pourrait être conduite par un poli­
cier provenant de la SQ et un autre 
d'une sûreté municipale. 

Quant aux policiers en uniforme, 
patrouilleurs et autres, ils continue­
ront d'exercer les mêmes fonctions, 
mais leur grand chef deviendra un 
commandant qui dépendra, comme 
l'officier responsable des enquêtes 
judiciaires, d'un seul directeur gé­
néral qui sera sous la direction du 
ministère de la Sécurité publ ique. 

Les enquêtes mineures, vols de 
vélos, à l'étalage et autres, demeu-

Voir LE CHEF en A2 
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La fraude menace le principe même de l'assurance Pas de tabac... 
Les réclamations aux compagnies d'assurances atteignent 100 millions par année sans passeport 
ANDRÉ PRATTE 

Les réclamations frauduleuses pour 
des accidents ou des vols de voitu­
re coûtent aux compagnies d'assu­
rances quelque 100 millions par 
année au Québec, montre une étu­
de du Centre de recherche sur les 
transports ( C R T ) de l'Université 
de Montréal. 

« Le problème de la fraude ne se 
pose pas seulement en termes de 
vol, mais menace le principe même 
de l'assurance » , écrivent M M . 
Georges Dionne et Louis Caron 
dans un article tout juste publié 

qu'ils présenteront à l'occasion 
d'un colloque international sur 
l'assurance automobile le 17 avril 
prochain, à Montréal ( 1 ) . 

Ces 100 millions de réclamations 
frauduleuses payés par les assu­
reurs se répercutent nécessairement 
sur les primes, la prime moyenne 
étant probablement trop élevée de 
quelques dizaines de dollars, « À la 
limite, si les primes montent trop à 
cause de l'importance de la fraude, 
les gens vont perdre confiance dans 
le mécanisme de l'assurance » , sou­
tient M . Dionne, titulaire de la 

chaire de gestion des risques à 
l'École des H E C . 

Le C R T avait produit, l'an der­
nier, une première évaluation de la 
fraude à l'assurance automobile. 
Après avoir analysé 2500 réclama­
tions faites auprès de 18 grands as­
sureurs en 1994-95, on évaluait les 
paiements effectués en trop à envi­
ron 30 millions, soit 3 % des mon­
tants déboursés. Mais cette évalua­
tion était fondée sur les seuls cas 
pour lesquels les enquêteurs soup­
çonnaient une fraude. 

Les nouvelles données résultent 

de l'application d'un modèle ma­
thématique permettant d'estimer le 
nombre de dossiers frauduleux qui 
n'ont'pas éveillé les soupçons des 
enquêteurs. Dionne et Caron, un 
étudiant de doctorat en économie, 
sont arrivés à la conclusion que les 
experts des compagnies d'assuran­
ces ne détectent qu'une fraude sur 
trois. En outre, dans de nombreux 
cas douteux, les assureurs trouvent 
plus simple de payer que d'enquê­
ter. 

Voir LA FRAUDE en A2 

À moins d'être munis d'un 
permis de conduire ou d'un 
passeport, les jeunes fumeurs 
de 18 ans ne pourront pas se 
procurer des cigarettes au 
dépanneur. Ces exigences 
publiées dans la Gazette du 
Canada s'appliqueront au 
Québec et aux provinces qui 
n'ont pas de loi sur le 
contrôle du tabac. En 
Ontario, il faut avoir 19 ans 
au moins pour acheter des 
cigarettes. 

Nos informations, page A 1 0 
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Suites de la une 

Le chef 
Duchesneau 
pousse son 
projet de 
police unique 
LE CHEF / Suite de la paye A l  

reront sous la gouverne du com­
mandant local. 

Jacques Duchesneau a d'abord 
parlé de ce projet, qui risque d'en 
faire tomber plusieurs en bas de 
leur chaise, aux directeurs de police 
des neuf municipalités de 100 000 
habitants et plus. Puis, il y a eu une 
rencontre à Hull. Les instigateurs 
du projet aimeraient tenter des ex­
périences pilotes à Hull, à Sher­
brooke et à Québec. 

Par la suite, le ministre de la Sé­
curité publique, Robert Perreault, 
et le directeur gênerai de la S Q , 
Guy Cou tombe, en ont été infor­
més. M . Perreault aurait mentionné 
qu'il attendait un projet final sur 
papier avant de faire connaître ses 
commentaires. 

Au cours des prochains jours, les 
maires et les directeurs généraux 
des principales municipalités se­
ront informés du projet par leur di­
recteur de police. 

En aucun temps, depuis le début 
de ces pourparlers qui se déroulent 
dans le plus grand secret, l'Associa­
tion des directeurs de police et 
pompiers ( A D P P Q ) n'a été appe­
lée à se prononcer sur ce projet ré­
volutionnaire. Cela explique pour­
quoi les directeurs des petits corps 
de police n'ont pas encore été in­
formés des idées mises de l'avant 
par M . Duchesneau et ses proches 
collaborateurs au S P C U M . 

Ce projet risque de provoquer 
des réactions négatives chez les di­
rigeants syndicaux des policiers et 
aussi chez les autorités gouverne­
mentales parce que le contrôle de 
la police au Québec serait confié à 
une seule personne. 

D'autre part, le sous-ministre as­
socié a la sécurité publique, Char­
les Côté, a convoqué lundi à Que-
bec une quinzaine de directeurs de 
police pour leur parler de la refonie 
des enquêtes spécialisées à travers 
la province, dans le cadre d'une 
vaste consultation du ministère. 

Louise Harel soupèse ses chances à la mairie 

• • I « 

. • I ; 

. . . . . 
• ., .... 

LOUISE HAREL / Suite de la page A1 

Joint hier, M . Doray s'est refusé 
à tout commentaire. Le poste de 
chef de cabinet chez la ministre de 
l'Emploi sera bientôt vacant, a-t-on 
confirmé par ailleurs. M m e Daniè-
Ie-Maude Gosselin, ancienne prési­
dente du Syndicat des f o n c t i o n n a i -
res provinciaux du Q u é b e c chef de 
cabinet de M m e Harel depuis Tété 
dernier, doit être d'ici peu nommée 
secrétaire à l ' a c t i o n communautaire 
autonome, un poste de sous-minis­
tre qu'on a, pour rendre l'opération 
moins visible, ramené au niveau de 
cadre supérieur. 

Dans l'entourage de Lucien Bou­
chard, on affirme ne pas avoir en­
tendu parler des projets de M m e 
Harel, en indiquant par ailleurs 
qu'elle a fait, par personnes inter­
posées, envoyer le message qu'elle 
souhaitait changer de ministère. 

M m e H a r e l n i e 

r 

Louise Harel, députée péquiste 
d'Hochelaga-Maisonneuve 

Dans quelques entretiens au 
cours des derniers jours, M m e Ha­
rel a tout nié en bloc. Elle ne cares­
se aucun projet sur la scène munici­
pal et ne veut pas changer de 
portefeuille, dit-elle. « M o n plus 
cher désir, c'est de terminer la ré­
forme de l'aide sociale que j'ai en­
treprise >», précise-t-elle, ajoutant 
qu'elle voyait dans ce dossier un 
défi aussi imponant que le 1 % 

pour la formation et la loi sur 
l'équité salariale. 

Mais La Presse a appris par ail­
leurs que M m e Harel a tenté de re­
monter la chaîne des personnes 
qu'elle avait informées de ses vel­
léités pour connaître l'origine de la 
fuite. Des gens comme Nicole Sta-
ford, conjointe de Jean-Robert 
Choquet, l'ancien chef de cabinet 
de Jean Doré, et Léa Cousineau, 
l'ancienne présidente du comité 
exécutif sous Jean Doré, notam­
ment. 

A u cocktail-bénéfice où se trou­
vaient aussi Réjean Séguin, de la 
Croix-Rouge, Jean-Yves Duthei, 
vétéran péquiste maintenant au 
Fonds de solidarité, Réal Ménard, 
député bloquiste d'Hochelaga et 
Claude Malette, ancien employé du 
cabinet de René Lévesque, M m e 
Harel aurait clairement identitié 
Pierre Bibeau, président de la so­
ciété du parc des îles, comme colis­
tier. 

Louise Harel et M . Bibeau, an­
cien bras droit de Roben Bourassa, 
se connaissent bien. Président de la 
Régie des installations olympiques 
de 1990 à 1995, M . Bibeau a acquis 
une visibilité certaine à Montréal. 
M m e Harel avait fait des pieds et 
des mains pour que son contrat à la 
R I O soit renouvelé par le gouver­
nement Parizeau, qui s'est refusé 
toutefois à prolonger le contrat 
d'un adversaire politique. 

Joint il y a quelques jours, M . 
Bibeau a paru un peu surpris par 
les visées de M m e Harel à son en­
droit. Il soutient ne pas avoir l'in­
tention de faire la lutte à son pa­
tron. Techniquement, le président 
de la Société du parc des îles relève 
du maire Bourque, un peu comme 
M . Bourque, responsable du Jardin 
botanique, relevait de Jean Doré. 

« Tout ce qui a changé, c'est 
qu'avant, je disais toujours non à la 
politique active ( il a toujours tra­
vaillé dans les coulisses au P L Q ) 
mais maintenant, je dis peut-être, 
dans une équipe. Mais je suis loin 
d'être sûr que ce soit le municipal 
qui m'intéresserait » , s'empresse-t-
il d'ajouter. « Les pouvoirs munici­
paux sont très limités. C'est une 
administration, pas un gouverne­
ment » . souligne-t-il. 

L'intention assez claire de la li­
bérale Lisa Frulla de tenter sa chan­
ce sur la scène municipale ne sou­
lève guère d'enthousiasme dans les « 
milieux nationalistes. Associée aux 
milieux culturels, amie de la minis­
tre Louise Beaudoin, M m e Frulla 
détenait une sympathie certaine 
chez les péquistes, explique-t-on. 
Mais c'était avant sa campagne vé­
hémente contre le O U I , qui l'a 
amenée sur la scène de la Place du 
Canada aux côtés de Jean Chrétien 
lors de la dernière campagne réfé­
rendaire. 

C'est déjà l'été aux Floralies de Québec 
C'EST DÉJÀ / Suite de la page A t 

Quant aux plantes importées, la 
terre où elles poussent est mainte­
nue dans des sacs en plastique sous 
la constante surveillance d'Agricul­
ture Canada. Pas question que le 
sol étranger puisse être mêlé à la 
terre d'ici, des mesures pour éviter 
d'éventuelles invasions d'insectes 
ou de maladies qui pourraient met­
tre en péril nos cultures. D'ailleurs, 
à la fin de l'exposition, tous ces vé­
gétaux importés prendront le che­
min de... l'incinérateur. 

Marc Lachance, lui, a d'autres 
préoccupations. Directeur général 
de la Société des floralies interna­

tionales de Québec, il a réussi avec 
son équipe à attirer les représen­
tants de 12 pays en plus de 23 ex­
posants de grand calibre, dont le 
Jardin botanique de Montréal ( qui 
présente des oiseaux volants en 
lierre ) , la Vil le de Laval et la Ville 
de Sainte-Foy sans compter quel­
ques stands magnifiques de l'entre­
prise privée. 

Sa mission est accomplie. Il lui 
faut maintenant 90 000 visiteurs 
pour équilibrer son budget de deux 
millions. «< Il est venu 300 000 per­
sonnes aux Floralies de Montréal. 
Nous en attendons au moins le 
tiers, dit-il. Les gens sont fatigués 
de l'hiver. Imaginez, il est tombé 
plus de trois mètres de neige à 

Québec. Ici, on offre un peu de 
printemps et d'été en même 
temps. » Marc Lachance est con­
fiant. Hier, au moins 15 000 billets 
avalent déjà été vendus. Avec les 
profits qu'il anticipe, il croit que 
l'événement pourrait se répéter 
tous les quatre ans à Québec. 

Les Floralies de Québec, ce sont 
des fleurs qui viennent de partout 
dans le monde ( même la Défense 
nationale a prêté un avion pour 
transporter des plants de Paris à 
Q u é b e c ) , ce sont 15 000 potées 
fleuries, environ deux millions de 
fleurs, un décor où l'eau est omni­
présente, un marché aux fleurs, un 
timbre spécial de la Société cana­
dienne des postes, des dizaines de 

conférences sur l'horticulture et 
même un casino, une autre façon 
de financer l'événement. 

Des dizaines d'horticulteurs ont 
aussi été mis à contribution afin de 
produire la grande majorité des 
fleurs exposées. Plusieurs, dont 
André Mousseau du Syndicat des 
producteurs en serre du Québec, 
estiment qu'à l'instar des Floralies 
de 1980 à Montréal, l'exposition 
florale de Québec provoquera un 
nouvel engouement chez les con­
sommateurs. « Avec l'hiver qu'on a 
eu et les aménagements qu'ils ver­
ront ici, soutient-il, ils voudront 
fleurir le tour de leur parterre plus 
que jamais. » 

La fraude menace le principe même de l'assurance MALADIE MENTALE 

Précision 
• En page D 7 de son édition 
d'hier, La Presse a rendu compte du 
spectacle composé de 37 numéros 
qui a eu lieu la veille, lors de la 
soirée-bénéfice organisée au profit 
des gens atteints de maladie 
mentale. Le titre de l'article faisait 
mention « De l'humour au bénéfice 
des handicapés intellectuels » . 
Selon les spécialistes du sujet, il ne 
faut surtout pas confondre 
« maladie mentale » et « handicap 
intellectuel »». 

Nos excuses. 

LA FRAUDE / Suite de la page AI 

** De plus en plus, ce sont de pe­
tits montants générés par un très 
grand nombre d'individus, souli­
gne Georges Dionne. Pour les assu­
reurs c'est un problème important 
parce qu'aussitôt qu'ils mettent un 
spécialiste sur un dossier, les frais 
montent très vite. » 

D e s franchises t r o p basses 

En tout et partout, les réclama­
tions frauduleuses représenteraient 
10 % de toutes les sommes payées. 

M . Dionne croit que les compa­
gnies d'assurances pourraient 
adopter diverses mesures pour ré­
duire la fraude, notamment mieux 
former leurs experts et hausser les 
franchises. 

Hausser les franchises? « Les 
franchises n'ont pas augmenté de­
puis des années, explique le cher­
cheur. Cela décourage l'assureur 
d'investir des ressources pour déce­
ler les fraudes, parce que pour tou­
tes ces petites réclamations qu'il re­
çoit, ce n'est pas rentable. » 

Le Bureau d'assurance du Cana­
da, qui représente les compagnies 

d'assurances de dommages et qui a 
subventionné cette recherche, ac­
cepte les chiffres avancés par M . 
Dionne. Mais selon son directeur 
général, Raymond Medza, les assu­
reurs ont déjà entrepris, dans la 
dernière année, de combattre la 
fraude plus vigoureusement. « De­
puis que Dionne nous a alertés, il y 
a un pourcentage de la fraude qui a 
été stoppé, affirme M . Medza. Mais 
pour détecter totalement la fraude... 
Je ne dis pas que c'est impossible, 
mais il va falloir d'autres mesures, 
et ça va prendre un certain temps. » 

Entre outre, dit M . Medza, les 

compagnies d'assurances se retrou­
vent dans une situation délicate: 
« Si dans tous les cas où l'assureur 
a un doute, il suspendait les paie­
ments pour faire une enquête plus 
approfondie, cela affecterait nos re­
lations avec les clients. Est-ce que 
pour attraper un fraudeur, on va in­
terroger neuf autres clients qui 
n'ont rien à se reprocher? » 

( ) ) Car on, L.t Dionne. G. " Insurance 
Fraud Estimation: More Evidence from the 
Québec Automobile Insurance Industry » . 
Assurances, janvier 1997. 
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LOTERIES 

L a q u o t i d i e n n e 

à trois chiffres : 723 
à quatre chiffres : 0842 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ) , de 9 h à 17 h; 
• à Montréal: Université McGill , Faculté de 
médecine, édifice des Sciences médicales 
Mclntyre, au foyer, 6e étage, 3655, rue 
Drummond, de 10 h à 17 h 30. 
Objectif: 300 donneurs; 
• à Montréal: Régie régionale de la santé et 
des services sociaux de Montréal-Centre, 
local 512, 5e étage, 3725, rue Saint-Denis, 
de 10 h 30 à midi et de 13 h à 16 h. 
Objectif: 75 donneurs; 
• a Lacolle: villes de Lacolle et de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. centre Léodore-
Ryan, 10, rue Sainte-Marie, de 14 h à 20 h. 
Objectif: 150 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 
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Défi EMPLO118-25 
Défi Emploi 
pour les jeunes 
• Après l'imposante réussite du programme 
Défi Emploi, l'automne dernier, sera lancée 
demain une seconde phase. « Défi Emploi 
18-25 » , principalement destiné aux jeunes, 
avec un volet majeur pour les employeurs. 
Demain, le cahier Plus sera complètement 
consacré aux problèmes reliés à l'emploi 
pour les jeunes, avec un sondage exclusif 
effectué auprès de 500 d'entre eux. À lire 
demain dans La Presse. 

QUESTION DU JOUR 
L a P r e s s e 

Liaison 
Vous vouiez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333: 

au son de la voix, faites le L 

En puisant 28 millions dans son 
fonds de réserve évalué à 34 mil-
lions au début de Tannée 1996, la 
Ville de Montréal a-t-elle agi sage­
ment? 

Croyez-vous possible qu 'Imperial Tobacco ait 
songé à la possibilité d'accroître le caractère 
addictif de ses produits? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 82 % 
Non : 18 % 

Du 11 au 13 avril au Palais des 
Congrès de Montréal 

5 g 

SALON VACANCES 
ET LOISIRS D'ETE 
et Salon fleurs, plantes et jardins ça se cult ive ^ 
: r: 

Reportage publicitaire 
i 

Ne manquez pas 

ce cahier spécial 

demain dans 

Édition métropolitaine seulement 
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Le mot du jour 

sympathies 
• L'emploi de ce mot au pluriel est un 
anglicisme au sens de condoléances. 

— // m'a envoyé une lettre de condo­

léances quand won père est mort. 
Par contre, on peut assurer quelqu'un 
de sa sympathie ou envoyer un messa­
ge de sympathie, à l'occasion d'un 
deuil. 

Paul Roux 

C e n t r e d e v a l i s e s 

Samsonite. Zero Halliburton, French, Boyt, a 
5 Hartmann, Andiamo, Lark, Delsey, etc. \ 

Centre do vente et de réparations autorisé 
550, rue Sherbrooke Ouest • 849-0136 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Vallières va mieux 
, • L'état de santé de Pierre Val­
lières, écrivain et militant de 
longue date, est toujours délicat, 
mais non plus critique. L'auteur 
des Nègres blancs d'Amérique avait 
été transporté à l'hôpital Notre-
Dame le 27 mars à la suite d'un 
arrêt cardiorespiratoire. In­
conscient jusqu'à mercredi, M . 
Vallières ouvre maintenant les 
yeux et communique de façon 
non verbale avec ceux qui le soi­
gnent. Étant très affaibli, l'hom­
me de 59 ans demeure toutefois 
aux soins intensifs et son état 

. devrait s'améliorer lentement. 

Témoins recherchés 
- H Les policiers recherchent trois 

jeunes filles ayant assisté à une 
agression sexuelle le 11 janvier, 
vers 4 h 30. à l'angle des ave­
nues Connaught et Harley, à 
Montréal-Ouest. Les témoins 
avaient alors prêté assistance à la 
jeune victime et lui avaient ap-

. pelé un taxi. Toute personne 
. pouvant aider les enquêteurs à 

les retracer est priée de commu­
niquer avec Linda Lemay et Ser­
ge Boulianne de la section des 
agressions sexuelles en compo­
sant le 280-8502. 

Adolescent disparu 
B Cari Deslauriers, 17 ans, est 
disparu le 28 juillet 1996, alors 

, qu'il se trouvait au marché Jean-
Talon, à Montréal. Sa famille 
cherche toujours à retrouver 

. l'adolescent de race blanche, qui 
. a les cheveux bruns, les yeux 

pers et qui s'exprime en français. 
Cari mesure 1,67 mètre (cinq 
pieds six pouces ) et pèse 52 ki­
los. Toute personne pouvant ai­
der la police à le retrouver est 
priée de communiquer avec la 
section Police-jeunesse en com­
posant le 280-2643, ou avec le 
bureau du district 43 en compo­
sant le 280-2243. 

j Grève à Verdun ? 
• Les 160 cols bleus de la Ville 

I de Verdun ont avisé leur em­
ployeur du déclenchement d'une 
grève générale illimitée à partir 
du vendredi 11 avril. Des pour­
parlers intensifs ont toutefois 
cours entre les parties. Selon la 
Ville de Verdun, le syndicat 
SCFP et la municipalité ont con­
clu une entente sur le maintien 
de services essentiels dans 
l'éventualité d'une grève. Les 
cols bleus sont sans contrat de 

.travail depuis le 31 décembre et 
les négociations se sont rapide­
ment envenimées au point où 
les syndiqués ont déclenché 
pendant quelques jours une grè­
ve des heures supplémentaires. 
Le syndicat revendique un plan­
cher d'emploi que la Ville refuse 
d'accorder. . 

Urgence-sang 
• Afin d'augmenter les réserves 
de sang des 72 hôpitaux de 
l'ouest du Québec, la Croix-
Rouge a annoncé hier la mise 
sur pied de collectes d'urgence 
dans la région de Montréal, les 
samedis 5 et 19 avril ainsi que.le 
samedi 3 mai. La réserve de sang 
n'est encore qu'à 52 % de son 
niveau souhaitable et il y a tou­
jours un manque de sang du 
type O positif. La situation est 
telle que la Croix-Rouge n'a 
d'autre choix que d'ajouter des 
collectes d'urgence afin de per­
mettre à la réserve collective 
d'atteindre rapidement un ni­
veau d'au moins 80 % . 

Deux morts 
• Une jeune fille de 18 ans et un 
jeune homme de 19 ans ont été 
retrouvés morts peu après 
13 h 30 hier dans un apparte­
ment de l'immeuble situé au 
171, a ie Saint-Louis, à Saint-
Eustache. Roxane Charbonneau, 
habitant à cet endroit, et Louis-
'Jacques Richer, de Deux-Monta­
gnes, auraient mis fin récem­
ment à leur fréquentation amou­
reuse. Leur mort a été causée par 
des projectiles provenant d'une 
arme à feu. Les corps ont été dé­
couverts dans la chambre à cou­
cher. Les policiers ne pouvaient 
pas dire hier soir s'il s'agissait 
d'un meurtre suivi d'un suicide 
ou de deux assassinats. L'arme a 
été retrouvée dans l'apparte­
ment. L'enquête est menée par 
les spécialistes de l'escouade des 
crimes contre la personne de la 
Sûreté du Québec avec la colla­
boration d'enquêteurs de la po­
lice; locale. 

Jacques Delfosse dit avoir vécu 
un « calvaire » de près de cinq ans 
Le directeur d'école a été accusé faussement de harcèlement sexuel 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Bien que libéré de fausses 
accusations de harcèlement 
sexuel, l'ex-directeur de 
l'école Espace-Jeunesse à la 
CECM, Jacques Delfosse, 
est malgré tout affecté mo­
ralement à tout jamais. 

« Je suis handicapé pour le reste 
de mes jours. Ce jugement met un 
baume, mais je resterai toujours 
Jacques Delfosse, celui qui a été ac­
cusé de harcèlement sexuel » , a ex­
pliqué hier à La Presse l 'homme qui 
dit avoir vécu « un calvaire » de 
près de cinq ans. 

Son ex-employée Ghislaine Pa­
quette et son mari Daniel-Pierre 
Vézina viennent d'être condamnés 
par un jugement de la Cour supé­
rieure à lui verser 105 000 $ en 
compensation pour atteinte à sa ré­
putation. M m « Paquette avait lancé 
les accusations contre son directeur 
en conférence de presse en décem­
bre 1993, forçant M . Delfosse à en­
tamer une poursuite en diffama­
tion. 

Jacques Delfosse, 53 ans, direc­
teur depuis juillet 1996 de l'école 
Victor-Doré, une école primaire 
pour enfants handicapés physi-

PH0T0THE0UE LA PRESSE 

Ghislaine Paquette est photographiée ici avec son mari Daniel-
Pierre Vézina en décembre 1993, au moment où elle lançait les 
accusations de harcèlement sexuel contre Jacques Delfosse. 

ques, est encore sonné par ces accu­
sations dont les répercussions énor­
mes ont ébranlé sa vie familiale, 
sociale et professionnelle. Sa santé 
a aussi été durement touchée. 
« Pour les gens, c'est le doute l'élé­
ment central. Il est beaucoup trop 
facile d'accuser quelqu'un de har­
cèlement sexuel pour le détruire » , 

a-t-il déploré. M m c Paquette affir­
mait entre autres que M . Delfosse 
avait menacé de la congédier si elle 
n'allait pas le rencontrer le soir 
après le travail. 

Père de deux adolescentes, le di­
recteur d'école avoue avoir traversé 
un véritable cauchemar. « J'habite 
un petit village. Ça n'a pas été faci­

le. Mais nous n'avons pas déména­
gé, j 'ai été logique avec moi-même 
jusqu'au bout » , a-t-il précisé, sou­
lignant qu'il avait toujours été sou­
cieux de respecter les femmes et de 
conserver de bonnes relations avec 
ses employés. 

De son côté, le couple Paquette-
Vézina affirme ne pas être surpris 
du jugement parce qu'ils se sont 
sentis « vraiment tout seuls » de­
puis le début dans cette affaire. 
Joint au téléphone, M . Vézina ne 
sait toujours pas s'ils porteront leur 
cause en appel ; ils ont jusqu'au 21 
avril pour le faire. 

Il croit que sa conjointe n'avait 
pas la partie facile parce que « les 
femmes qui se plaignent de harcè­
lement sexuel dans un milieu de 
travail en majorité féminin se font 
toujours critiquer par leurs collè­
gues de travail qui ont peur pour 
leur emploi » . 

Dans la foulée de l'affaire Del­
fosse, le couple a poursuivi à son 
tour au civil un directeur des res­
sources humaines relativement à 
des infractions au Code du travail 
pour un montant similaire à celui 
auquel ils ont eux-mêmes été con­
damnés. M . Vézina se raccroche un 
peu à ce jugement à venir parce 
qu'il ne sait vraiment pas pour le 
moment où il trouvera les 
105 000 S... 

Aide juridique: Québec s'entend avec le Barreau 
YVES B0ISVERT 

Au bout de trois mois de négocia­
tions, le ministère de la Justice du 
Québec a accepté de faire certaines 
concessions aux avocats dans le 
dossier de l'aide juridique, et le 
Barreau doit signer aujourd'hui 
avec Québec une entente à ce sujet. 

Les avocats de pratique privée 
avaient déclenché une grève l'au­
tomne dernier pour protester contre 
la réduction massive des honorai­
res décrétée par le gouvernement le 
26 septembre. Dans certains cas, les 
honoraires étaient diminués de 
moitié. En même temps, le gouver­
nement restreignait considérable­
ment l'accès à l'aide juridique : 

toutes les affaires « sommaires » où 
il n'y a pas de risque d'emprison­
nement ne sont plus « couvertes » , 
entre autres ( cela demeure ) . 

« C'est un premier signe qu'il y a 
de la lumière au bout du tunnel » , 
a dit à La Presse le bâtonnier Claude 
Masse, qui a eu des affrontements 
épiques avec le ministre Paul Bégin 
sur une bonne demi-douzaine de 
dossiers majeurs depuis un an. 

Selon le Barreau, qui a obtenu 
des chiffres officiels pendant les 
négociations, le système d'aide ju­
ridique faisait des économies va­
riant de 40 % à 52 % depuis le dé­
cret de l'automne. Une ponction 
dans le système qui dépasse large­
ment ce qui est demandé aux au­

tres secteurs de la société, ont plai­
dé les avocats avec succès. 

Même si, globalement, les hono­
raires des avocats du privé qui ac­
ceptent des mandats de l'aide juri­
dique baisseront de quelque 15 % 
avec l'entente, d'après le Barreau, 
le bâtonnier s'estime satisfait dans 
les circonstances. 

L'entente élimine une série de 
tracasseries administratives ( preu­
ves de revenus, etc. ) rendant l'ac­
cès difficile pour plusieurs person­
nes détenues, en particulier. Le 
droit de consultation d'un avocat 
de pratique privée est rétabli. Les 
gens détenus à leur comparution 
auront tous droit à un avocat de 
pratique privée au moins pour cette 

étape. En immigration, les tarifs 
sont revus à la hausse. Québec ac­
cepte de payer certains frais de dé­
placement des avocats et de payer 
les frais avant la fin des dossiers. 
Le plafond annuel de 125 000$ 
d'honoraires par avocat demeure 
( seulement une douzaine d'avocats 
dépassent cette somme actuelle­
ment ) . Le tarif forfaitaire ( et non à 
l'acte, ce qui entraînait une multi­
plication des actes de procédure ) 
demeure également. 

On calcule que même en reve­
nant à peu près aux anciens tarifs, 
Québec économisera substantielle­
ment, car le volume de causes bais­
se et l'accès est plus limité. 

L a s a i s o n c h a n g e , c h a n g e z - v o u s 

Michel Blass 

L'antiquaire 
disparu aurait 
été invité 
au restaurant 
par Michel Blass 
Devenu antiquaire dans la région 
de Saint-Didace, l'ex-tueur à gages 
Michel Blass aurait convoqué 
Etienne Thcrrien, dont on est sans 
nouvelles depuis le 21 mars, au 
restaurant La Porte de la Mauricie, 
à Louiseville. 

Tout comme Etienne Therrien, 
également antiquaire et demeurant 
à Prévost, Blass, qui a bénéficié 
d'une nouvelle identité après être, 
devenu délateur, demeure introu­
vable lui aussi. 

Dès les jours suivant la dispari­
tion de M . Therrien, la Sûreté du 
Québec savait que l'homme qu'il 
devait rencontrer à Louiseville était 
le frère du célèbre Richard Blass. 
« Nous n'avions aucune raison de 
dévoiler qu'il s'agissait de Michel 
Blass puisque rien ne nous indique 
que les deux hommes se sont ren­
contrés. On ne sait pas officielle­
ment qui a commandé le rendez-
vous, mais il se pourrait que ce soit 
Blass puisque que Saint-Didace 
n'est pas situé très loin de Louise-
ville » , a souligné un porte-parole 
de la SQ. 

Il a aussi confirmé que M . Ther­
rien pouvait avoir sur lui une im­
portante somme d'argent au mo­
ment dt^sa disparition. 

DÉCROCHEZ 
LE COMBINÉ ! 

Morceaux choisis pour un été 

prêt-à-porter : robe sans 

manches, jupe courte ou longue, 

gilet réversible... Oui vraiment 

les possibilités sont inouïes ! 

Le tout ponctué d'une veste 

ceinturée nouvelle tendance. 

Et en lin, on se sent si bien ! 

Robe, 69,95 $ 
Veste, 99,95 $ 

Des collections qui font sensation 

FLEUR BLEUE 

L E S A I L E S D E L A M O D E 

MAIL CHAMPLAIN 672-4537 CARREFOUR LAVAL 682-4537 
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Montréal métro 

Confusion au Conseil scolaire de l'île de Montréal 
Le Conseil abordait la question de la restructuration des commissions scolaires 
MICHELE OUIMET 

Confusion hier soir au Conseil sco­
laire de l'île de Montréal : après 
moule débais torturés, longs et 
alambiqués, les membres du Con­
seil ont finalement décidé... de ne 
rien décider et de reporter la dis-
• ussion sur la restructuration des 
commissions scolaires au 10 avril. 

La ministre de l ' E d u c a t i o n . Pau­
line M a roi s, a refait la carte des 
commissions scolaires au Québec 
on les faisant passer de 156 à 64. 
mais elle n'a pas touché l'île de 
Montreal. Elle a plutôt demandé au 
Conseil scolaire de lui soumettre 
des scénarios de restructuration 
avant le 1*5 avril. 

Le Conseil a donc décidé de con­
sulter les présidents des huit com­

missions scolaires de l'île et la Fé­
dération des comités de parents. 
Résultat : chaque commission a tiré 
la couverture de son bord en ten­
tant de préserver le plus possible 
l'intégrité de son territoire. 

Hier, les membres du Conseil 
devaient décider quel scénario ils 
envoyaient à la ministre mais, à la 
dernière minute, ils ont été inondés 
par une série de nouvelles proposi­
tions provenant de la CECM, la 
C E P G M , Sainte-Croix et Jérôme-Le 
Royer, créant un moment de gran­
de confusion. 

« Je n'ai jamais vu une consulta­
tion aussi bouffonne » , a dit Diane 
De Courcy, présidente du M E M O 
( Mouvement pour une école mo­
derne et. ouver te ) , le parti de 
l 'opposition à la CECM. 

Un mince consensus s'est tout de 
même dégagé hier. Étonnamment, 
la CECM et la CEPGM ( Commis­
sion des écoles protestantes du 
grand Montréal ) , les deux com­
missions scolaires rivales qui se 
chicanent chaque fois qu'elles 
s'échangent des écoles, ont fait bloc 
autour de la question : elles privi­
légient la création de deux commis­
sions scolaires francophones, deux 
anglophones et une catholique, qui 
est, évidemment, la CECM et dont 
le territoire serait entièrement pro­
tégé. 

D'autres commissions scolaires, 
comme Sainte-Croix et Jérôme-Le 
Royer, proposent plutôt la création 
de trois commissions scolaires fran­
cophones, deux anglophones et 
une catholique. 

Mais le consensus s'effrite rapi­
dement lorsqu'il s'agit de tracer les 
frontières. Chaque commission sco­
laire essaie de sauver le maximum 
de son territoire. 

M m « Marois risque d'être déçue. 
Elle avait clairement demandé au 
Conseil de réduire le nombre de 
commissions scolaires. Le Conseil 
se dirige vers six ou sept commis­
sions scolaires, si on inclut les deux 
confessionnelles, protestante et ca­
tholique. De huit à sept, la réduc­
tion est loin d'être substantielle î 
M " * Marois ne s'est pas gènee pour 
réduire de moitié le nombre de 
commissions scolaires à Québec, 
les faisant passer de 11 à cinq. 

M " * Marois a aussi demandé de 
limiter le territoire des commis­
sions scolaires confessionnelles aux 

limites de la vil le de Montréal, la 
seule qui est protégée par l'article 
93 de la Constitution. Or la CECM 
exige le respect intégral de son ter­
ritoire, dont une partie, environ 
10 % , déborde de Montréal. 

Les séances du Conseil scolaire 
sont très longues et torturées. Un 
des membres, Pierre Légaré, allon­
ge les débats en triturant les virgu­
les, au grand désespoir de tous les 
autres, qui soupirent à peine poli­
ment. Le secrétaire général, Yves 
Carrières, exaspéré, ne peut s'em­
pêcher d'élever la voix lorsqu'il es­
saie de déchiffrer les interventions 
de M . Légaré. 

Résultat : 30 minutes pour adop­
ter l'ordre du jour et le procès-ver­
bal de la réunion précédente. 

La STRSM 
refuse de 
céder aux 
pressions 
des étudiants 
MARTHA GAGNON 

La Société de transport de la Rive-
Sud de Montréal a refusé hier soir 
de céder aux pressions d'un groupe 
d'étudiants de Longueuil venus 
manifester à la réunion du conseil 
d'administration contre la tarifica­
tion. 

Les élèves du Centre éducatif des 
16-18 ans situé sur le chemin 
Chambly se plaignent de devoir 
payer le plein tarif pour le trans­
port et de ne pas jouir du même 
statut que les élèves des écoles ré­
gulières. Au lieu de débourser 
28,40 S, ils doivent payer le tarif de 
54 S pour la carte mensuelle. 

La STRSM estime qu'ils ne ré­
pondent pas aux normes en raison 
notamment de leur horaire de soir 
qui est de 15 h à 21 h 30. Le tarif 
étudiant s'applique uniquement à 
ceux qui fréquentent l'école à plein 
temps durant le jour. Le Centre des 
16-18 ans accueille des jeunes qui 
ont échoué au secteur régulier et 
qui ont besoin d'un encadrement 
spécifique. 

Selon Raymond Allard, porte-
parole de la STRSM, une modifica­
tion de la tarification pourrait avoir 
un impact imponant. « Il y a plu­
sieurs autres jeunes dans la même 
situation. On estime qu'une telle 
mesure entraînerait des coûts de 
250 000 S annuellement. Nous 
comprenons leurs revendications, 
mais dans le contexte budgétaire 
actuel chaque décision doit être pe­
sée longuement. Il faut bien tracer 
une ligne quelque part. Les étu­
diants a temps partiel pourraient 
aussi nous faire la même deman­
de. » 

Or, la STRSM attend de connaî­
tre le montant de la facture qu'elle 
devra payer a l 'Agence métropoli­
taine de transport pour la ligne 4 
du métro. Une facture qui pourrait 
atteindre trois millions. 

M . Allard précise que l'ensemble 
de la tarification sera ensuite analy­
sée en fonction de ces nouvelles 
contraintes financières. «< Les gens 
veulent toujours plus de services 
mais a coût réduit, dit M . Allard. Il 
faut faire des choix. » 

Denis Lamoureux. animateur de 
la vie étudiante au Centre 16-18 
ans. affirme que les étudiants ont 
deja bénéficié d'une réduction de 
tarif par le passe. « C'est vrai, re­
connaît M . Allard. Mais il s'agissait 
d'une erretir administrative. Dans 
le formulaire qu'elle devait rem­
plir, la direction de l'école men­
tionnait que les étudiants étaient 
de jour, alors que ce n'est pas le 
cas. »• 

M . Lamoureux réplique que la 
STRSM devrait aider les jeunes qui 
veulent retourner atix etudes et qui 
connaissent souvent des difficultés 
financières. 

Tapis Peerless : 
les employés 
font leur part 
Les 900 personnes travaillant chez 
Tapis Peerless, a Alton Vale et 
Wickham. ont accepte de réduire 
leur salaire d'un dollar l'heure 
pour les neuf prochain mois. «< afin 
de participer au plan de redresse­
ment mis en place par la nouvelle 
direction de l'entreprise » . a an­
noncé hier M . Pierre Blanchct, vi­
ce-président de la FTQ. 

» C'est dans une proportion de 
71 % que les membres ont accepte, 
a i ont recoeur, de se serrer la cein­
ture pour le reste «le l'année 1997, 
afin que l'entreprise puisse rctrou-
VCf la voie de la rentabilité - , a fait 
savoir M . Blanchct. 

1e salaire moyen sera doréna-
vanf de 12.50 S l'heure. 

Tapis Peerless est le principal fa­
bricant et distributeur de tap^s au 
< inail.i 
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Les ruines de ce monument historique, la Holy Trinity Church, ne seront plus qu'un souvenir à la fin 
de la journée. Le Service des permis et inspections de la Ville a ordonné leur destruction. 

Démolition des ruines de l'église Holy Trinity 
Le Service des permis et inspections de la Ville de 
Montréal doit procéder aujourd'hui à la démolition 
des ruines de l'ancienne église Holy Trinity Greek Or­
thodox, située au 8, rue Sherbrooke Ouest, en raison 
de la détérioration avancée des murs qui présente un 
danger pour la sécurité publique. 

Construit en 1865 par l'Église méthodiste, le temple 
a été acquis en 1925 par la Congrégation grecque or­
thodoxe. Il était considéré comme un monument im­
portant du patrimoine jusqu'à sa destruction par un 
incendie en janvier 1986. 

Depuis, plusieurs projets ont été avancés pour sa re­
construction, mais aucun n'a été réalisé. En 1987, il 

avait été question d'ériger un édifice à bureaux inté­
grant les murs de pierre de la façade et des côtés. L'an 
dernier, la Communauté hellénique a annoncé publi­
quement son intention d'y reconstruire une chapelle, 
projet évalué à 750 000 $. Toutefois, il y a eu beau­
coup de dissidence dans la communauté grecque face à 
ce projet, les opposants signalant que plus aucune fa-
mille hellénique n'habitait le secteur. 

Signalons qu'en 1991, l'organisme Sauvons Mont­
real avait décerné son prix citron aux propriétaires de 
l'église pour n'avoir pris aucune mesure efficace pour 
arrêter la dégradation des murs par les intempéries. 

Le Tour de l'île s'en va dans l'Ouest 

ï 

YV0N LABERGE 

Le 13 e Tour de l'île de Montréal 
s'en va dans l'Ouest. Le dimanche 
8 juin, 45 000 cyclistes prendront le 
départ du parc Jarry, direction 
Saint-Laurent, Pointe-Claire, Dor-
val, Lachine, LaSalle, Verdun, 
avant de revenir au point de dé­
part, comme à l'accoutumée. 

Placé sous la présidence d'hon­
neur du ministre d'État à la Métro­
pole, Serge Ménard, le plus impor­
tant rassemblement de cyclistes au 
monde a pour theme ...et la ville res­
pire. 

Amateur de vélo, M . Ménard est 
persuadé que c'est le meilleur 
moyen de découvrir la ville et les 
gens qui l'habitent. Comme minis­
tre d'Etat a la Métropole, il souhai­
terait la tenue de trois tours simul­
tanés : l'un de l'île, l'autre de la 
couronne nord et le troisième en 
Montérégie. 

Mais ça, reconnait-il lui-même, 
c'est une autre histoire dont il lais­
se finalement l'initiative à la future 
Commission de développement de 
la métropole, dont il assumera un 
jour d'automne prochain la prési­
dence. 

Cela dit, pour la présidente-di-
i cet rice générale du Tour, Su/anne 
Lareau, ce treizième Tour montre à 
quel point ceux qui ont inventé le 
concept avaient du flair, malgré les 
oiseaux de malheur qui ne don­
naient pas cher de leur peau. 

Comme toujours, l'organisation 
du Tour de l'île peut compter sur la 
collaboration de 4500 bénévoles 
tout au long des 67 kilomètres du 
parcours. Cette année encore, rési­
dants et commerçants sont invités à 
encourager les participants et a dé­
corer leur devant tire. 

Depuis hier, amoureux de vélo et 
de randonnée peuvent s'inscrire au 
Tour de l'île de Montréal. I »-s for­
mulaires sont disponil .is 1rs 
magasins Canadian ï"ir« nu Qué­
bec. H en coûte 21 S auv adultes et 
8.50 S aux 14 ans i l moins, ainsi 
qu'aux personnes de 65 ans et plus. 
Les membres de Vélo-Québec, eux, 
n'auront à débourser que 16.5J[pS. 

PHOTO REMI LEMÉE U A N N 

Le ministre d'État à la Métropole, Serge Ménard, va retrouver un 
peu de sa jeunesse et de sa liberté le 8 Juin prochain au Tour de 
Pile de Montréal, dont il partage la présidence d'honneur avec la 
présidente-directrice générale, Suzanne Lareau. 

Marcel 
Béliveau 
doit 
390 000$ 
DENIS ARCAND 

Les dettes personnelles de Marcel 
Béliveau atteignaient 390 000 $ en 
date d'hier, mais l'homme d'affai­
res au bord de la faillite peut enco­
re présenter une proposition de rè­
g lement acceptable par ses 
créanciers, croit son syndic. La Loi 
sur la faillite donnait à M . Béliveau 
jusqu'à hier pour déposer une pro­
position de règlement aux créan­
ciers, mais le syndic André Allard a 
recommandé au tribunal des failli­
tes de Longueuil une prolongation 
de 45 jours, autorisée par la loi 
dans certains cas. 

M . Béliveau, qui n'était pas pré­
sent hier en cour, s'est placé le 5 
mars dernier sous la protection de 
la Loi sur la faillite. 

M . Allard a indiqué que le délai 
de 45 jours demandé et obtenu hier 
rendra possible la récupération 
« des sommes importantes qui per­
mettront à la personne insolvable 
de faire une proposition viable à 
ses créanciers » . Il donne en exem­
ple le restaurant II Mondo, du bou­
levard Saint-Laurent, vendu « sous 
le coup de la panique » par M . Bé­
liveau le 31 janvier dernier pour 
1 S et l'annulation de dettes. 

Un comité de créanciers sera for­
mé, a expliqué M . Allard après les 
audiences. Et si un examen à tête 
froide de la transaction révèle que 
le restaurant valait plus que le 
montant des dettes contre lesquel­
les il a été cédé, les créanciers pour­
raient faire annuler la vente ou de­
mander que l'acheteur verse un 
montant d'argent à la cagnotte des­
tinée à l'ensemble des créanciers. 

Une bonne partie des éclaircisse­
ments fournis au tribunal par M . 
Allard l'ont été en réponse à des 
questions posées par M . Latreille, 
le jeune homme d'affaires qui a fait 
saisir des meubles et la Jeep de M . 
Béliveau. M . Latreille n'était pas 
représenté par un avocat hier : « Je 
n'ai pas d'argent pour ça, Marcel 
Béliveau a mes 35 0 0 0 $ » , a-t-il 
expliqué après les audiences. 

M . Latreille et M . Allard ont 
d'ailleurs eu une petite prise de bec 
en sortant de la salle. 

L'évaluation des dettes person­
nelles de M . Béliveau a été faite par 
le syndic Allard. Le montant de 
390 000 $ pourrait être révisé à la 
hausse, a-t-il ajouté. Tout dépendra 
de l'évolution du dossier de la 
compagnie Gestion Marcel Béli­
veau, dont M . Béliveau est l'unique 
actionnaire. 

Les déboires des filiales Restau­
rants La Joyeuse et Agences de 
voyage Marcel Béliveau internatio­
nales sont bien connus. Plusieurs 
réclamations au civil et plaintes 
pour fraude au criminel ont été dé­
posées contre l'entreprise et son ac­
tionnaire unique. 

La moitié des cyclistes en seront 
a une première participation au 
Tour de l'Ile, tant hommes que 
femmes, et leur moyenne d'âge sera 
de 39,9 ans ! Une semaine avant, 
soit le 1er juin, les rues de l'ile ap­
partiendront au Tour des enfants. 

Cette année encore, ils seront par 
ailleurs 1300 fous du vélo «i monter 
dans l'Express dti Tour qui prendra 
le départ a 7 h 30. Sans s'arrêter, ils 
rouleront à 35 kilomètres à l'heure. 
Ils boucleront ainsi la boucle en 
moins de deux heures. y 

Des bombes 
en prison 
La guerre que se livrent les gangs 
de motards prend une nouvelle 
tournure. Dans un reportage diffu­
se hier. Télévision Quatre Saisons 
( T Q S ) affirme que les Hell's An-
gels et les Rock Machine s'atta­
quent à coups de bombes artisana­
les à l'intérieur du centre de 
détention de Rivière-des-Prairies, à 
Montréal. 

Trois engins auraient explosé 
dans la cour de la prison au cours 
des deux dernières semaines et un 
quatrième aurait été retrouvé intact 
lors d'une fouille dans une cellule, 
rapporte TQS. 

Personne n'a été blesse, mais des 
experts affirment que le type de 
bombe utilisée auiait pu atteindre 
des gens sit ties dans un rayon de 
cinq mètres. Les agents correction­
nels sont inquiets. Les gardiens ont 
saisi plusieurs aimes de fabrication 
artisanale dernièrement dans les 
cellules. 
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Montréal, t'es mon écran de fumée 

Lm 'histoire est d'abord sortie au 
* Montréal Ce soir de Radio-Cana­

da. C'est en plein le genre 
d'histoire que j 'a ime : une his-

J toire de cinéma, de gros sous, 
m de petite politicaillerie munici­

pale et de promoteurs immobi­
liers montréalais aux ego boursouflés de 
stars. 

Bref, une histoire que j 'aime, mais qui me 
donne néanmoins envie de quitter Montréal 
et de ne plus jamais y remettre les pieds. 

L'histoire débute coin Atwater et Sainte-
Catherine avec un plan américain du cinéaste 
Brian DePalma, un maître du thriller psycho­
logique qui, à ses heures perdues, ( et dieu 
sait s'il en a ) est devenu au fil des ans un in­
conditionnel du Festival des films du monde 
et un habitué de Montréal. 

Va savoir pourquoi, le cinéaste américain 
adore Montréal. Si Montréal a un amant, il 
s'appelle certainement DePalma. Tout récem­
ment, sa passion montréalaise l'a poussé à 
vouloir tourner son prochain film de 72 mil­
lions US ici, dans cette vi l le méconnue, ma­
laimée et, plus souvent qu'autrement, à 
louer. 

Le film produit par Paramount s'intitule 
Snake Eyes. C'est une épopée américaine qui 
se déroule dans le milieu de la boxe et met 
en vedette le très oscarisé Nicolas Cage. 

Pour tourner, le cinéaste a besoin de deux 
choses : un casino et un aréna vide pendant 
au moins six mois. 

Pas de problème, direz-vous. Le Casino de 
Montréal est prêt à dérouler le tapis rouge à 
toutes les équipes de cinéma, qu'elles soient 
américaines ou fraîchement débarquées dé la 
planète Mars. 

Quant à Caréna vide, pas de problème non 
plus. Hormis quelques fantômes qui sont sur 
le point de rendre l'âme, le Forum se meurt 

d'ennui tout seul dans 
son cimetière placardé. Il 
serait le plus heureux des 
arenas si-Nicolas Cage le 
gratifiait d'un séjour pro­
longé. 

Manque de chance, le 
Forum n'est plus à louer. 
Le Forum n'est même 
plus un aréna. C'est une 
coquille vide entre les 
mains de Canderel, un 
promoteur i m m o b i l i e r 
montréalais qui de l'avis 
des mauvaises langues, 
serait un chouchou du maire Bourque. L'en­
nui, c'est que le chouchou joue à la star, pro­
tège son territoire et crache tout bonnement 
sur les 72 millions. 

Au nom de quoi, demanderez-vous ? Au 
nom d'un hypothétique chantier dont les tra­
vaux doivent débuter en même temps que le 
tournage de Snake Eyes. Au nom surtout d'un 
projet de fou et d'une idée aussi désastreuse 
qu'insensée. 

Canderel rêve en effet de transformer le 
temple du hockey en éléphant blanc du ciné­
ma avec l'ouverture de 30 salles dans l'illus­
tre enceinte. 

Quand on pense qu'à deux pas de là, les 
trois petites pauvres salles de la Plaza 
Alexis-Nihon sont généralement plus vides 
que le Forum, on se demande si Canderel 
n'est pas le bureau central des utopies. 

Chose certaine, l'attitude déplorable du 
promoteur est en train de compromettre le 
plus gros tournage américain dans l'histoire 
de Montréal et de priver tous les honnêtes ci­
toyens et contribuables montréalais d'une sa-

Nathalie 

PETROWSKI 

crée aubaine. Au cas où 
vous ne le sauriez pas, 72 
millions US, ça ne court 
pas les rues. Surtout pas 
les rues de Montréal. 

Et 72 millions US, ça 
fait travailler beaucoup 
de monde qui louent des 
maisons à Westmount, 
qui roulent en limousine, 
qui magasinent chez Ea­
ton, qui mangent au res­
taurant. Bref, 72 millions 
US, ça vous remonte le 
moral de Montréal en un 

rien de temps. Et même si ça ne dure pas 
longtemps, mieux vaut six mois d'agitation 
payante que des années de tergiversations 
déficitaires qui se terminent en queue de 
poisson. 

Mais Canderel se fout de Montréal tout 
comme il se fout, au fohd, du cinéma. 

Canderel ne s'intéresse qu'à ses petits in­
térêts privés, qu'à son entente avec A M C , 
une chaîne américaine qui cherche par tous 
les moyens à entrer au Canada pour concur­
rencer Famous Players et Cineplex Odéon. 

Aussi, pour faire passer la pilule, le pro­
moteur immobilier invoque-t-il une foule de 
beaux et nobles principes : la revitalisation 
de l'ouest de la vi l le , la relance économique, 
l'épanouissement culturel et la possibilité de 
faire de Montréal, la vil le au monde où il y 
aura le plus de salles de cinémas au pouce 
carré. 

Tout cela est bien beau. Sauf que jusqu'à 
preuve du contraire, ce n'est que du vent. Un 
vent typiquement montréalais que ni la 
Chambre de commerce de Montréal, ni le co­

mité exécutif de la ville, ni le maire ne cher­
chent à dénoncer alors qu'ils auraient des 
maudites bonnes raisons de le faire. 

En soi, perdre 72 millions ne serait pas ca­
tastrophique si Canderel pouvait en générer 
autant avec ses idées de grandeur. 

Mais rien pour l'instant ne permet de croi­
re que le projet de Canderel pourra se finan­
cer, voire se réaliser. Rien non plus ne nous 
dit qu'il sera rentable ou même souhaitable. 

Tout, en fait, indique le contraire puisque 
ça fait des mois que Canderel nous sérénade 
avec son projet sans être foutu de le mettre 
en chantier. 

Pour l'instant, tout distributeur averti qui 
connaît le moindrement le marché du cinéma 
vous dira que les salles qui marchent le 
mieux en ce moment sont situées en ban­
lieue, quelque part entre Boucherville et 
Saint-Eustache. Selon ces mêmes distribu­
teurs, si la tendance se maintient, le cinéphi­
le et sa congénère auront à l'avenir de moins 
en moins envie de quitter leur douillette 
banlieue et se ruiner en frais de stationne­
ment pour aller s'enfermer dans un bunker 
au coin de Sainte-Catherine et Atwater. Au­
trement dit, Canderel rêve en couleurs. 

Quant à DePalma, Paramount et leurs 72 
millions, si personne n'arrive à faire enten­
dre raison aux illuminés de Canderel, ils 
iront se faire voir ailleurs. Aux dernières 
nouvelles, Atlantic City se disait prête à leur 
fournir un aréna gratuitement. 

Aux dernières nouvelles enfin, Montréal 
est en voie de devenir la vil le au monde où il 
y a, au pouce carré, le plus grand nombre 
d'écrans de fumée. 
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rhodolite/citrine/aigue-marine etc. de 51600.-. 

K A U F M A N N 
de SUISSE 

2195 CRESCENT, (514) 848 -0595 

A Pjlm Bf.jch. I l 210 Wor th A\r. 

Donner, 
C'est faire le 
prochain pas. 

DYSÎR0PHIE 
MUSCULAIRE 

Donner, 
C'est faire le 
prochain pas. 

1425 Rene Levesque ouest. Bureau 506. 
Montreal (Quebec) H3G 1T7 Tel (514) 393*352? 

• •. • • • - • 2 

MM* 
2 V t f m r t ÏZ<2Z 

22 A**f m / f 

et restez parmi nous pour une fin de semaine à partir de 49 $*. Les meilleures 
conditions de ski. Le plus grand choix de pistes. De longues descentes au soleil . 

Surveillez nos offres légendaires toutes les semaines. 
*Prix par personne, pour un séjour de 2 nuits en occupation double, à partir du 1er avril 1997. 
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PORT DE MONTRÉAL, ENTREPÔT DE FRET MARITIME 

E N C A N PUBLIC 
MARCHANDISES SAISIES POUR DÉFAUT DE PAIEMENT 

Droits d'importation et taxes-fK*quittes-au port d'arrivée 
Tapis persans et orientaux neufs, âges et antiques, noues a la 

main—i 
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Endroit: 

Date: 

Vieux port de Montréal, Entrepôt de fret 
maritime 
55, rue Prince 
(par University sud, tourner à gaucto sur WaMogtoo) 

Le dimanche 6 avril 1997. à 14 h 
Inspection publique à compter de 13 h 

ICHoqur p>écm vit od*Quot«m«fft «<»<*«•*«« «t camT>4« outtwnttqua Touta* Ira tamt r» drortt d"̂ npotoipor» ont 
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LE FESTIVAL 
DE LA SANTÉ 

D I M A N C H E 18 M A I 1 9 9 7 ( M o n t r é a l ) 

PATIN À ROUES ALIGNÉES (10 km et 25 km) 
VÉLO (40 km approx.) MARCHE (5 km ou 10 km) ^OOJJRSE (10 km) 

LES INSCRITES RECEVRONT : 

I N 

Jamais sans mo 

sports experts 
Distributeur officie* dm 
formulaires d'Inscription 

- V O U S D 

m iff 
TVB 
OaaaSA 

• T-shirt du Festival • médaille à l'arrivée 
• diplôme personnalisé • léger goûter à l'arrivée 

È S M A I N T E N A N 
M O N T R l A L 

l»Oa! 

CKAC730 

r<T>> 
Si? 

Québec:: XEROK 
? 5S-

FORMULAIRE D'INSCRIPTION (S.V.P. en lettres moulées) 
(un formulaire par personne) 

Veuillez cocher une seule case 

Nom 

Adre 

V I I I © 

Prénom. Sa*a 

Prov. Coda postal 

Téléphone * \ Date do nai-isanco 
A n n e x " * " M a i J o o « 

Cochei In C.tse appropriée 

r—\ Ja> veux recevoir le T-aMrt et i«s t»n»>t* du participant par la posta, l'ajouta donc 4 S a mon tarif d'inscription 
1 — 1 pour les frais de manutention. Cea frets da 4 t mont pour una aaula rn script Ion. 
r~| J'irai cherchar ta T-ankt at las eftnta du particapant au Salon de la bonne forma du Festival de U Santa qui aura 
1 — 1 l*su 4 la atarton da metro Bami-UOAM du 14 M U 17 mai i M 7 

MM Tour* ! « • Ineortte raoevroot une) oonffrmetlon da laur Inactiptlon par la poata. 
Rar t i c i pa t i oo gratutta pour tout « n i a n t dan a poueeette, alèpa ou ortartot. 

DATE LIMITE PAR LA POSTE : 6 MAI 1997 

AUCUN CHÈQUE POSTDATÉ NE SERA ACCEPTÉ 
POUR INFORMATION : Tél. : (514) 879-1027 

Remplir un formulaire par Inscription 
et retourner le tout dans una même 
enveloppe, photocopie acceptée. 

INSCRIPTION Adults I5mte> 
65 an» « . 

Tarif hmCai 
2 adultes/ 

(Taxes incluses) 

I5mte> 
65 an» « . 

2 infants 

Avant le 6 mai 21$ 14$ 65$ 

Salon de la bonne forme 
(du 14 mal au 17 « a ) 25$ 16$ 75$ 
SUtton Or maeo BarrVCOAII 

Randonnée Veto {40 km) • • • 
10 Km patin à roues alignées 0 • • 
25 km patin à roues alignées • • • 
10 km course • • • 
10 km marche • • • 
5kmmarcne • • • 
Payable à l'ordre de : FESTIVAL DE LA SANTE 
Adresse : Pavillon du Canada. Ile Notre-Damo 

Montreal (Ouôboc) H3C 1A9 

S S s 

B E N E V O L E S D E M A N D E ( E ) S ( c h . , q u e b é n é v o l e r e c e v r a u n T-sh i r t ) 

I N F O R M A T I O N 

( 5 1 4 ) 8 7 9 1 0 2 7 

P A R 
lâlfJMMI 

t. 

A V R I L A P R I X R E N V E R S A N T ! 

C E S S E Z D E T O U R N E R E N R O N D ! 

Refaites le plein d'énergie en profitant 
des installations de notre centre sportif 
sans frais: piscine, saunas, Nautilus, squash, 
raquetball et bain tourbillon. 

L'Institut de Détente Le Chantecler ainsi 
que notre nouvelle table d'hôte du soir, 
à compter de 1 3 , 9 5 $ , compléteront votre 
séjour A N T I - S T R E S S . 

HÔTEL LE CHAMTEOER 
Centre de congrès et vilégiatijre 
Pour information et réservations: 
Montréal: 393-8884 

ou: 1 800 363-2420 

Lt 

CMAN1ECILR 

I 
i < tint ilr fV'$ « M pjr > Kjp>lyj cy\ t ui'atM**! v»mr»lt\ Jouhl* OM iafniKiU* Il »%t *t\ tipmir »l»i I * ̂  10 M i l 1*̂ 7 et i ' K itskafS COjUfattmi 

http://www.tremblan


A 6 ^ LA PRESSE, M O N T R É A L VENDREDI 4 AVRIL 1997 

Montréal métro 

Les bibliothèques de Montréal achètent 
la moitié moins de livres que prévu 
A N D R E N O Ë L 

Les bibliothèques de la Ville de Montréal vont acheter, 
cette année, moins de la moitié des livres que ce qui était 
prévu pour respecter les normes québécoises, indique un 
document du Service administratif obtenu hier par La Pres­
se • 

D'habitude, une partie des sur­
plus budgétaires de fin d'année 
était consacrée à l'achat de livres. 
Ainsi, l'année dernière, le réseau 
des bibliothèques a eu un budget 
supplémentaire de 1,5 million pour 
acheter 21 000 volumes, en plus 
des 58 000 volumes déjà achetés au 
courant de l'année, pour un total de 
79 000. 

Cette année, la Ville achètera 
seulement 52 200 volumes. Le sur­

plus est affecté ailleurs, notamment 
trois millions de dollars au Jardin 
botanique, au Biodôme, au Plané­
tarium et à 1'Insectarium, qui ont 
vendu moins de billets d'entrée 
que prévu. 

« L'absence prévue de surplus 
1996 à allouer à ce programme 
( l'achat de livres ) hypothèque la 
réalisation du volet 1997 ( 120 100 
documents ) et 1998 ( 150 300 do­
cuments ) » , indique le rapport du 

Service administratif. 
Pourtant, l'administration du 

maire Pierre Bourque a plusieurs 
fois déploré le fait que les biblio­
thèques de Montréal avaient beau­
coup moins de livres que les bi­
bliothèques des autres grandes 
villes canadiennes, a rappelé hier 
Helen Fotopulos, conseillère muni­
cipale pour le Rassemblement des 
citoyens de Montréal. 

Le plan d'affaires triennal 
1996-1998 promettait la «consol i ­
dation du réseau des bibliothè­
ques » et « l'application du pro­
gramme de développement pour 
atteindre la moyenne canadienne 
en regard des acquisitions » . 

Le Guide québécois à l'usage des 
bibliothèques publiques indique 
que les municipalités de plus de 
200 000 habitants doivent avoir 

deux livres par habitant et renou­
veler, chaque année, 6,5 % de la 
collection recommandée. 

Pour atteindre cet objectif, Mont­
réal devrait donc acquérir au moins 
130 000 livres chaque année. La 
Ville s'éloigne de cet objectif, souli­
gne M m e Fotopulos. 

« Certaines bibliothèques vont 
avoir des étagères vides, prédit-
elle. Or, on ne peut pas augmenter 
l'achalandage et le service de prêts 
si on n'a pas assez de nouveaux li­
vres à offrir. Il y a tout un décalage 
entre les discours grandioses du 
maire sur l'importance du livre... et 
la réalité. » 

Dans le dernier budget provin­
cial, le ministre des Finances, Ber­
nard Landry, a évoqué la pauvreté 
des bibliothèques publiques au 
Québec. Il a dégagé des crédits de 

10 millions pour les aider. En gros, 
le gouvernement offre un livre 
pour chaque livre acheté paj une 
municipalité qui cherche à attein­
dre les normes. Mme Fotopulos se 
demande si la Ville de Montreal \ , i 
saisir cette chance. 

« Le service ne cesse de décliner, 
dit-elle. L'année dernière, la Ville .1 
fermé l'annexe de la Bibliothèque 
centrale et la bibliothèque du me­
tro McGill . Elle a éliminé les servi­
ces d'animation pour les enfants. 
Les heures d'ouverture sont rédui­
tes de la mi-mai jusqu'à septembre. 
Le service de prêts multilingues e s : 
aboli. Les amendes ont augmente. 
Cette semaine, de nouvelles com­
pressions générales sont annon­
cées: la Ville achètera-t-elle menu 
ses 52 00Q livres ? » 

L'Ile-des-Soeurs, une municipalité autonome? 
Un groupe de citoyens veut que Vile se sépare de Verdun 

MARTIN PELCHAT 

Au moment où Québec encourage 
les fusions de municipalités, une 
association de citoyens réclame que 
l'île-des-Soeurs se sépare de Ver­
dun et devienne la 30 e municipalité 
autonome du territoire de la C U M . 

S'appuyant sur les résultats d'un sondage 
auprès de ses 500 membres, l'Association 
des propriétaires de l ' î le -des-Soeurs 
( A P I D S ) entend de plus présenter deux 
candidats « autonomistes » aux élections 
municipales de novembre à Verdun, afin de 
faire de ce scrutin un « référendum de fac­
to » , explique son président, Robert Isabelle. 

Si les candidats autonomistes reçoivent un 
appui massif, ajoute-t-il, le ministère des Af­
faires municipales devra reconnaître qu'il y a 
un problème à Verdun. « L'île-des-Soeurs et 
Verdun, c'est un mariage qui n'a pas réus­
si » , affirme le président de l 'APIDS. 

Mais pas question cette lois de revendi­
quer l'annexion à Montréal, comme un mou­
vement l'avait tait — en vain — en 1985, 
avec l'appui du maire Jean Drapeau. L'idée 
n'a été soulevée dans le dernier sondage que 
par une minorité de répondants, dit Robert 
Isabelle. « Entre le Montréal de 1985 et celui 
de 1997, il y a toute une différence » , avance-
t-il. 

L'APIDS et l'Association des locataires de 
l'île ont donné l'automne dernier le mandat à 
un comité d'étudier la question de l'autono­
mie. Début mars, le comité, estimant que les 
citoyens de l'île n'en recevaient pas assez 
pour leur argent de la Ville de Verdun, a re­
commandé d'entreprendre les démarches 
menant à l'autonomie et de présenter des 
candidats sous cette bannière aux deux pos­
tes de conseillers municipaux de l'île. 

Les propriétaires ont ensuite sondé leurs 
500 membres. Selon M . Isabelle, 260 ont ré­
pondu jusqu'à maintenant et donné des ma­
jorités de 90 % et plus en faveur des recom­
mandations du comité. Les locataires doivent 
pour leur part faire connaître leurs intentions 
au cours du mois d'avril. 

L 'APIDS souligne qu'avec 13 000 habi­
tants, l'île-des-Soeurs serait une municipali­

té de taille comparable à celle de l'île-Bizard 
( 11 500 ) . Robert Isabelle rappelle aussi que 
Québec a autorisé en 1988 que Cantley ob­
tienne son autonomie de Gatineau, en O u -
taouais, avec une population de 4500 âmes. 

L'île-des-Soeurs ne représente que 20 % 
de la population de Verdun, mais elle 
compte pour 46 % de la valeur foncière de la 
Vil le . Verdun est d'ailleurs la seule ville 
québécoise à avoir deux taux de taxation : un 
pour l'île-des-Soeurs ( actuellement à 1,82 S 
par cent dollars d'évaluation ) et un pour la 
« terre ferme » ( 1,98 $ ) . Le recensement de 
1991 avait en outre établi que la population 
de l'île avait le revenu médian le plus élevé 
au Québec ( 72 000 $ ) . 

Or, selon M . Isabelle, l'île-des-Soeurs ne 
bénéficie pas des équipements culturels, 
communautaires ou autres qu'elle devrait 
avoir. « On a une bibliothèque de 1000 
pieds carrés. O n assume un fardeau fiscal 
très lourd, mais on n'a pas de services qui 
correspondent à ce qu'on paye. » 

Le maire de Verdun, Georges Bossé, esti­
me que seulement une « faible minorité » 
des citoyens de l'île appuient M . Isabelle, 
qui a tenté en vain de se faire élire comme 
conseiller aux dernières élections. « Je n'ac­
corde pas beaucoup de sérieux à sa démar­
che, dit le maire. Nous sommes occupés à 
construire une ville, pas à essayer de la dé­
molir. » 

« À l'époque, ajoute M . Bossé, les tenants 
de l'annexion à Montréal disaient qu'ils 
payeraient moins cher de taxes. Comme 
maintenant, dans l'île, ils payent moins cher 
de taxes qu'à Montréal, ils ajustent leur dis­
cours et disent qu'il vaut mieux être autono­
mes. » 

« On va quand même donner factuelle-
ment les revenus et dépenses dans l'île pour 
que les gens s'aperçoivent qu'il n'y a pas de 
manque à gagner de 10 millions, comme le 
prétend M . Isabelle. » 

Les citoyens du quartier du parc Crawford 
à Verdun n'ont pas exigé l'autonomie même 
si les dépenses d'infrastructures de la Ville 
ces trois dernières années ont surtout bénéfi­
cié au centre-ville, dont les égouts étaient 
centenaires, lance le maire Bossé. « L'île-des-
Soeurs, son tour viendra quand ses infra­
structures majeures seront à refaire. » 
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L'île-des-Soeurs ne représente que 20 % de la population de Verdun, mais elle 
compte pour 46 % de la valeur foncière de la municipalité. 

Deux étudiants 
auraient mis le 
feu au bureau de 
Daniel Johnson 
M A R C E L L A R O C H E 

Une enquête amorcée sur l'incendie 
qui a lourdement endommagé le 
bureau du chef de l'opposition, Da­
niel Johnson, à Vaudreuil, le soir 
du référendum de 1995, a finale­
ment conduit à l'arrestation des 
présumés incendiaires, deux étu­
diants de 16 et 18 ans. 

Appréhendés au terme d'une en­
quête policière qui a duré 17 mois, 
les deux jeunes gens ont briève­
ment comparu hier matin devant le 
juge Jean-Pierre Saint-Onge, du 
Tribunal de la jeunesse, au palais 
de justice de Valleyficld. 

Tous deux sont accusés d'avoir 
délibérément mis le feu au local du 
chef du camp du N O N , situé dans 
un immeuble a bureaux du 3335, 
rue Félix-Leclerc, à Vaudreuil. 

L'incendie a été allumé par un 
cocktail Molotov lancé dans le bu­
reau loué par l'organisation libéra­
le. Malgré la prompte intervention 
des pompiers de Vaudreuil, le feu 
avait causé d'importants domma­
ges, principalement à l'équipement 
électronique. 

L'enquête avait été confiée aux 
policiers des crimes contre la pro­
priété de la S Q . Après des mois et 
des mois de travail, les policiers 
ont fini par découvrir le bon filon 
qui leur a permis d'appréhender 
les deux adolescents qui, au mo­
ment du sinistre, n'avaient que 15 
et 16 ans. 

Leur enquête préliminaireia été 
fixée 22 mai. p 

Têtes d'affiche 
• Beau geste des élèves en techni­
ques de gestion hôtelière du collè­
ge La Salle, qui, dans le cadre de 
leur cours de service de table, ont 
décidé de faire don de leurs pour­
boires ( 4000 S ) à des organismes 
communautaires. Ils ont ainsi choi­
si de remettre 2000 $ à l'école Baril, 
du quartier Hochelaga-Maisonneu-
ve, pour financer une classe de nei­
ge ; de donner 1000$ au service 
d'hébergement l'Envol, une rési­
dence pour personnes sidéennes ; 
un autre 1000$ a servi à remplir 
des paniers de provisions pour une 
douzaine de familles démunies du 
centre-ville de Montréal. 

N ( 

Pierre 
Mignautt 

• En achetant 
des toutous pour 
Noël dans les su­
permarchés Pro-
vîgo, les clients 
ont contribué à 
amasser 27 000 S 
( Prov igo rete­
nant à cette fin 
1 $ sur chaque 
toutou vendu ) . 
Le président et 
chef de la direc­
tion de Provigo, 

Pierre Mignault, a ainsi pu remet­
tre ce bénéfice spécial à l'organisme 
Parents anonymes, représenté par 
son président-fondateur, Jocclyn 
Paiement. M . Mignault en a profité 
pour signaler que Provigo appuie 
Parents anonymes depuis 11 ans, et 
qu'au cours des douze derniers 
mois, grâce aux achats, par ses 
clients, d'animaux de peluche et de 
marionnettes, et la tenue d'activi­
tés-bénéfice dans les magasins 
Maxi, Provigo a versé 188^00$ a 
Parents anonymes. 

• Le ministère des Relations avec 
les citoyens et de l'Immigration est 
en quête de propositions de candi­
datures de personnes ayant accom­
pli un acte de civisme dans des cir­
constances difficiles — et souvent 
même périlleuses — au cours de 
l'année 1996. On rendra hommage 
à ces citoyens exemplaires. Les,pro-
positions de noms devront parvenir 
au plus tard le 1 « mai au Comité 
sur le civisme, ministère des Rela­
tions avec les citoyens et de l'Im­
migration, Direction des communi­
cations, 360, rue McGil l , bureau 
2.09. Montréal ( Q u é b e c ) H2Y 
2E9. 

• M é t r o - R i c h e ­
lieu « alimente » 
la campagne de 
souscription de 
l'Université du 
Québec à Mont­
réal en y allant 
d ' u n d o n d e 
50 000 $. C'est 
G é r a l d T r e m ­
blay, vice-prési­
dent administra­
tif de Métro-
Richelieu qui a 

remis le don à la rectrice de 
l ' U Q A M , Paule Leduc, accompa­
gnée de Gil Desautels, vice-prési­
dent et directeur général de la fon­
dation de l ' U Q A M . 

Gérald 
Tremblay 

• Vente de bicyclettes usagées, 
organisée par le Vélo club Bras­
sard, organisme de promotion de la 
compétition cycliste sur routt chez 

les jeunes de la Montérégie. Des 
patins à roulettes seront également 
mis en vente. Le tout aura lieu, le 
samedi 5 avril, à l'école Antoine-
Brossard, 3055, boulevard Rome, à 
B r o s s a r d . R e n s e i g n e m e n t s : 
676-1133. 

• Spectacle d'improvisation met­
tant « aux prises » la Globale et la 
Ligue nationale d'improvisation, 
avec Sylvie Legault, Marie-André 
Corneille, Luc Senay, Christian Va-
nasse, Isabel le Brouillette et 
d'autres artistes, au profit de la 
Maison d'Aurore, un des plus an­
ciens organismes communautaires 
du Plateau Mont-Royal, voué à 
l'entraide et la débrouillardise. La 
confrontation est prévue pour le 
vendredi 11 avril, à 20 h, à l'aréna 
Camilicn-Houde, 1696, rue Mont­
calm. Coût: 15$ et 20$ . Rensei­
gnements : 826, boulevard Saint-
Joseph Est, M o n t r é a l . Té l . : 
527-9075. 

• La Fondation du fort Saint-Jean 
tiendra un souper-bénéfice afin de 
marquer ce qui aurait été le 45 e an­
niversaire de l'ancien Collège mili­
taire royal de Saint-Jean. C'est sous 
la présidence d'honneur d'anciens 
« commandants » du collège que ce 
souper aura lieu le samedi 12 avril, 
au pavillon Destraze du campus. La 
soirée débute par un cocktail servi 
à 18 h. Coût: 100$. Renseigne­
ments : Yvon Lafrance, 357-9097 : 
ou le 358-6809 ou encore le 
1-800-949-2375, poste 6809. 

• Soirée-bénéfice d e la fondation 
Eulalie-Durocher, avec di|jUstation 

de vins et fromages, le samedi 12 
avril, à 19 h, au pavillon Durocher 
du collège Durocher Saint-Lam­
bert, 857, rue Riverside, à Saint-
Lambert. Les profits de cette activi­
té seront consacrés à l'achat d'équi­
pement informatique et audio-vi­
suel. Coût : 50 $. Renseignements : 
465-7213. 

• Achetez des couches de marque 
Pampers, et vous contribuerez du 
même coup, à raison de 0,25 $ par 
achat, à la cause ( financement 
d'hôpitaux pédiatriques ) d'Opéra­
tion Enfant-Soleil, dont le t e le thon 

se tiendra les 31 mai et l « juin. 

• Ginette Bélec 
vient d'être nom­
mée au poste de 
directrice généra­
le du centre hos­
pitalier de Val 
d'Or, après avoir 
occupé pendant 
u n e d i z a i n e 
d'années les pos­
tes de directrice 
des services hos­
pitaliers et d'ad­
jointe a la direc-

Ginette 
Bélec 

lion des services professionnels des 
centres hospitaliers Anna-Laberge 
de Châteauguay, LaSalle et Hôtel -
Dieu de Montréal. Elle avait aupa­
ravant travaillé au centre hospita­
lier de Val d'Or. 

Adressa vos communiques tt 
Têtes d'affiche 
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Montréal métro 

La neige a fait fondre les budgets municipaux 
Plusieurs villes de banlieue ont, comme Montréal, épuisé leur fonds de déneigement 
MARTHA GAGNON 

Le budget de déneigement a fondu 
plus rapidement que la neige dans 
plusieurs municipalités qui doivent 
puiser dans leur fonds de réserve 
pour payer la facture et se préparer 
déjà à affronter les mois de novem­
bre et décembre prochains. 

À l'instar de Montréal, les prévi­
sions budgétaires ont été dépassées 
dans plusieurs municipalités. C'est 
le cas notamment à LavaL Lon-
gueuiL LaSalle, Anjou, Saint-Lau­
rent et Repentigny. Le budget de 
déneigement pour l'année 1997 est 
épuisé ou largement dépassé, alors 
qu'il faut prévoir des provisions 
pour le début du prochain hiver. 

À Montréal, le budget de dénei­
gement est de 50 millions, dont la 
moitié est versée aux entrepreneurs 
privés. Or, la Ville s'attend à devoir 
payer une facture supplémentaire 
de 20 millions qui pourrait se ré­
partir comme suit : 8 millions à 
l'entreprise privée et possiblement 
12 millions pour faire face aux 
mois de novembre et décembre 
prochains. On ignore encore le coût 
des travaux de déneigement effec­
tués par les employés municipaux. 

Dans les autres municipalités, on 
affirme aussi que l'hiver a été très 
coûteux. « Non seulement on a dé­
passé nos prévisions, mais la capa­
cité de noire dépôt à neige est in­
suffisante, expl ique Johanne 
Desrosiers, chef aux opérations aux 
travaux publics à Anjou. Il a fallu 
tasser 724 000 mètres cubes de 
neige, alors que le dépôt peut en 
recevoir 500 000. » Le budget de 
deux millions, déjà entamé de plus 
de la moitié, ne suffira sans doute 
pas à couvrir les frais pour toute 
l'année. ' 

À Longueuil, le budget de 6 mil­
lions a fondu rapidement et la Ville 
a dû puiser 1,2 million dans ses ré­
serves. « On a prévu un petit cous­
sin pour l'automne prochain », dit 
Michel Saint-Laurent, du service 
des communications. 
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Dans plusieurs villes, le budget neige pour 1 9 9 7 est épuisé alors qu'il faut des provisions pour le début du prochain hiver. 

La situation est sensiblement la 
même à Laval qui doit assumer une 
facture supplémentaire de 1.3 mil­
lion, alors que son budget était 
déjà de 10 millions. Là aussi, on se 
demande si les provisions pour 
l'automne seront suffisantes. 

À Saint-Laurent, le trésorier Gé­
rard Léger affirme que la Ville a 
épuisé son budget de 5.6 millions 
et qu'elle devra prévoir des fonds 

supplémentaires pour l'automne 
prochain. C'est aussi ce que pense 
Réjean Durocher, directeur des ser­
vices urbains à Repentigny, où le 
budget de déneigement de 1,1 mil­
lion a été entièrement dépensé. 
« Espérons que les mois de novem­
bre et décembre seront cléments, 
dit-il. Pour l'instant, nous ne som­
mes pas déficitaires, mais il ne fau­
drait pas que l'hiver commence 
trop brusquement. >» 

À LaSalle où le budget de dénei­
gement est de 2 millions, la Ville a 
été contrainte de puiser dans sa ré­
serve de 250 000 S qu'elle garde en 
cas de coup dur. Elle doit aussi 
prévoir un autre 300 000 S pour les 
mois de novembre et décembre. Le 
déneigement a nécessité 19 jours 
de travail pour transporter 264 cm 
de neige tombée depuis janvier. 
Cela représente près d'un million 
de mètres cubes de plus que la 

a chauffe au aint-Hubert 
DENIS ARCAND 

Ça chauffe dans les cuisines du 
McDonald's du boulevard Gaétan-
Boucher à Saint-Hubert, dont le 
propriétaire combat une tentative 
de syndicalisation des Teamsters 
( FTQ ) . 

Une employée de 16 ans, Caroli­
ne Csendès, a déposé mardi une 
plainte au Commissaire général du 
travail, dans laquelle elle affirme 
qu'un gérant, Evangelos Mâcheras, 
l'a saisie par les bras durant ce 
qu'elle décrit comme une tentative 
d'intimidation liée à son appui au 
syndicat, le 24 mars dernier. 

« Il m'a serré les bras, ça m'a fait 
mal, a dit hier Mlle Csendès. J'étais 
tellement surprise que je n'ai pas 
été capable de répondre quoi que 
ce soit. Ils savent que j 'ai signé une 
carte d'accréditation des Teamsters 
et que j 'a i rencontré des employés 
d'un autre McDonald's qui veulent 
aussi se syndiquer. C'était juste 
pour me harceler et m'inciter à par­
tir. » 

M. Mâcheras, joint hier au res­
taurant, a refusé de commenter. 
Tom Capelli, propriétaire du 
McDonald's ( et de cinq autres sur 
la Rive-Sud ), n'a pas rappelé La 
Presse, pas plus que la porte-parole 
de McDonald's Canada à Toronto, 
Sylvia Sharp. 

Mlle Csendès dit que le courroux 
patronal a eu comme détonateur la 
vente d'un chausson aux bleuets : 
« Quand nous travaillons à la cais­
se, nous devons faire de la sollicita­
tion et offrir un dessert au client. 
J 'ai proposé un chausson aux 
bleuets au client et il a accepté. 
Mais Evangelos est arrivé et m'a dit 
que j'aurais dû lui proposer un sun­
dae à la place. » 

Selon Henri Van Meerbeck, 
agent d'accréditation des Teams­
ters, M. Mâcheras est un spécialiste 
de la lutte antisyndicale dépêché à 
Saint-Hubert par le siège social de 
McDonald's Canada. 

« McDonald's a toujours la même 
stratégie devant une demande d'ac­
créditation syndicale, a déclaré M. 
Van Meerbeeck. Ils gagnent du 
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ans, a déposé une plainte au Commissaire général du travail 
collègue, pour menaces de congédiement. 

temps par toutes sortes de contesta­
tions en cour, ils provoquent la dé­
mission des employés qui ont signé 
des cartes d'accréditation et ils en­
gagent de nouveaux employés sé­
lectionnés avec soin pour leur doci­
lité. Si bien qu'après quelques 
mois, le syndicat perd sa majorité. » 

La demande d'accréditation fait 
d'ailleurs l'objet de contestations de 

la part du propriétaire, Tom Capel­
li, devant la Commission du travail. 

De mémoire syndicale, un seul 
McDonald's a été syndiqué ( de 
1971 à 1975 ) en Amérique du 
Nord, à Mason City, en Iowa. 

Mais les Teamsters disent cette 
fois détenir l'appui écrit de 82 % 
des employés du McDo de Saint-
Hubert et affirme que la résolution 

des employés est telle qu'aucune 
érosion importante de ses appuis ne 
se produira. 

Mlle Csendès dit que la direction 
a réduit son travail de 20 heures à 
14 heures par semaine. Elle et un 
autre employé. Benjamin Berthiau-
me, ont aussi déposé des plaintes 
pour menaces de congédiement. 

moyenne des dix dernières années. 

Le verglas a aussi compliqué la 
situation. La Ville a dû acheter des 
tonnes supplémentaires de fondant 
et les stocks sont presque épuisés. 

Les conditions climatiques n'ont 
pas permis les mélanges fondants 
et abrasifs. « Toutes les villes du 
Montréal métropolitain subissent 
une pénurie de sel », précise-t-on 
au service des communications. 

Hors-la-loi 
par solidarité 
ÉRIC CLÉMENT 

Considérant que le service d'ac­
compagnement qu'il offre aux plus 
démunis doit être assuré quoi qu'il 
arrive, le Service bénévole de l'est 
de Montréal a décidé de ne pas res­
pecter la loi et continue de rétri­
buer ses conducteurs bénévoles, 
qui accompagnent des malades à 
l'hôpital, au tarif de 0,30 S du kilo­
mètre parcouru au lieu de 0,24 S tel 
que prescrit par la loi. 

La directrice générale de cet or­
ganisme, Florence Chapdelaine, a 
profité, hier, des audiences de la 
Commission des transports du 
Québec, qui se penche sur une pos­
sible révision de l'allocation maxi­
mum donnée aux bénévoles accom­
pagna teurs , pour e x p l i q u e r 
pourquoi son conseil d'administra­
tion a pris une telle décision. 

Rappelons que les frais d'utilisa­
tion d'une auto ont été fixés le 24 
juin 1996 par la CTQ à 0,24 S du 
kilomètre, mais les organismes 
communautaires estiment qu'ils 
devraient être plus importants, ce à 
quoi s'oppose l'industrie du taxi. 

« Le lobby du taxi est très fort, a 
expliqué Mme Chapdelaine à La 
Presse. Ils ont les moyens de payer 
un avocat. Nous, on ne peut pas. 
C'est l'éléphant et la souris. Nous 
savons que nous sommes hors-la-
loi. Mais sans cette ressource, les 
gens se laisseraient mourir. On a 
décidé que la population ne serait 
pas l'otage des chicanes politi­
ques. » 

Mme Chapdelaine et sa collègue 
Suzie Lavigne, qui coordonne le 
service dans l'est de Montréal, affir­
ment que la plupart des personnes 
âgées ou malades qui se font ac­
compagner à l'hôpital par leurs bé­
névoles n'ont pas les moyens de dé­
bourser les coûts d'un taxi. 
« Quand leurs revenus excèdent 
12 000 S par an. on leur recomman­
de de prendre un taxi avec un béné­
vole, dit Mme Lavigne. Mais si les 
autres peuvent prendre l'autobus 
ou le métro, ils n'ont en tout cas pas 
les moyens de prendre un taxi. » 

Economiser l'eau sans compteur ni privatisation 
ANDRÉ NOËL 

Le professeur Léo-Paul Lan/.on et le 
chercheur François Patenaude, de 
la chaire d'études socio-économi­
ques de l'UQAM, ont proposé hier 
de nombreuses façons d'économi­
ser l'eau, sans installer de compteur 
et sans privatiser les aqueducs. 

Pour commencer, les ménages 
montréalais ne surconsomment pas 
l'eau, ont-ils rappelé en présentant 
la deuxième partie de leur étude 
sur les projets de privatisation de 
l'eau. Parmi 10 grandes villes cana­
diennes, Montréal se classe cin­
quième pour la consommation rési-

d e n t i e 11 e . L e s m é n a g e s 
consomment 25 % de l'eau traitée à 
Montréal, contre 75 % pour les usi­
nes et les commerces. 

Installer des compteurs coûte 
très cher. La Ville de Laval a calculé 
un coût de 230 $ pour une résiden­
ce unifamiliale, et 20 $ par année 
pour la lecture et l'entretien des ap­
pareils. À Montréal, il faudrait dé­
penser plus de 60 millions ; c'est ce 
qu'il en coûte pour produire l'eau 
pendant deux ans. 

Une étude réalisée en France 
montre que «< les analyses qui ont 
été réalisées ne permettent pas 
d'établir que la consommation 
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d'eau soit moindre lorsqu'un 
compteur individuel a été instal­
lé ». Aucune des municipalités 
q u é b é c o i s e s u t i l i s a n t d e s 
compteurs dans le secteur résiden­
tiel n'a pu fournir de chiffres mon­
trant des économies, a dit M. Pate­
naude. 

La Ville de Laval, elle, a privilé­
gié les campagnes d'information 
pour baisser la consommation 
d'eau. Elle a réglementé l'arrosage 
pendant l'été, baissé la pression sur 
son réseau durant la nuit, imposé 
une surtaxe pour les propriétaires 
de piscine, etc. Résultat : la con­
sommation a baissé de 30 % entre 

r 

1986 et 1996, alors qu'il y avait 
40 000 habitants de plus. 

Les trois quarts de la consomma­
tion d'eati résidentielle se font dans 
les salles de bains. La ville de New 
York a lance un intéressant pro­
gramme pour remplacer les toilet­
tes par des modèles à consomma­
tion réduite, ont signalé les 
chercheurs. 

Tarifer l'eau ouvre la voie à la 
privatisation, une avenue que rejet­
tent MM. Lauzon et Patenaude. 
« L'eau est un service vital, a dit M. 
Lauzon. Ce n'est pas un simple ser­
vice commercial. Une seule motiva­
tion pourrait expliquer la privatisa­
tion : l'appât du gain de grandes 

•1 

compagnies et de firmes d'ingé­
nieurs comme SNC. » 

M. ta n /on ne s'oppose pas à 
l'exportation d'eau potable, pourvu 
que les profits aillent à la société, et 
non à des entreprises privées. De 
son côté, le ministre des Affaires 
municipales, Rémy Trudel, a allu­
mé, hier, qu'il n'était pas question 
de permettre la privatisation de 
l'eau potable. 

Cependant, M. Trudel propose 
un projet de loi sur la creation île 
Sociétés d'économie mixte ( SI:M ), 
qui permettrait aux municipalités 
de gérer letir eau potable avec l'en­
treprise privée, après l'accord du 
gouvernement. 

S t 
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Deux enfants Quèze ont joué un rôle actif dans la tragédie 
ÉRIC CLÉMENT 

Même si deux des trois enfants du 
couple Quèze-Goupillot ont joué 
un rôle actif lors de la tragédie de 
S a i n t - C a s i m i r , le 2 2 mars dernier, 
la Sûreté du Québec laisse au sub­
stitut en chef du Procureur général, 
Michel-L. Auger, l'entière discré­
tion de décider s'il y a lieu de por­
ter des accusations criminelles à 
leur endroit* 

D'après les informations obte­
nues par La Presse, la SQ, contraire­
ment à son habitude, n'émet aucu­
ne opinion dans le rapport qu'elle 
remet, ce matin à Québec, à l'ad­
joint de M« Auger, M* Mario Trem­
blay. Les témoignages des adoles­
cents ont toutefois conduit les 
enquêteurs à établir que deux d'en­

tre eux ont apporté une aide prati­
que pour incendier leur maison. 

Les accusations possibles pour ce 
genre d'événement vont de l'incen­
die criminel jusqu'au meurtre mais 
la SQ, sur la base de son enquête, 
décide de ne pas se prononcer, tant 
il semble difficile de reconstituer 
avec certitude ce qui s'est passé 
dans la maison entre le jeudi et le 
samedi soir. 

Le résultat des examens toxicolo-
giques des corps des cinq victimes 
du drame, les analyses graphologi­
ques et tout ce qui a trait aux der­
niers appels téléphoniques effec­
tués par les victimes sont les 
derniers éléments dont disposeront 
les enquêteurs pour tenter d'éclair-
dr les circonstances de cette troisiè­
me tragédie de l'Ordre du Temple 
solaire. 

Selon nos informations, la SQ 
conclut qu'il y a eu au moins trois 
tentatives de déclenchement d'in­
cendie. La première, le jeudi soir, 
dont les enfants n'avaient pas eu 
connaissance, n'a pas fonct ionné du 
tout; peut-être grâce à l'interven­
tion de la jeune fil le de 14 ans, qui, 
durant la nuit, s'est levée et a fermé 
les valves des bonbonnes de propa­
ne. 

Lors de la seconde, possiblement 
le vendredi soir, les enfants étaient 
présents dans la maison, mais l'in­
cendie se serait éteint. Lors d'une 
autre tentative, deux des trois en­
fants auraient procédé eux-mêmes 
à la mise à feu. Mais s'agit-il du 
dernier essai? La SQ ne le sait pas 
de façon certaine. 

Aux enquêteurs, les enfants ont 

dit qu'ils ne se souviennent pas, 
peut-être à cause de leur état de 
somnolence dû aux drogues, si l'ef­
fet escompté de leur participation 
s'est produit lors de la dernière 
tentative ; en un mot, si la mise à 
feu a fonctionné, après qu'ils eu­
rent quitté la maison et se furent 
réfugiés dans l'atelier, le samedi 
soir. 

En attendant que M e Auger 
prenne sa décision, ce qui pourrait 
être long, les trois jeunes sont tou­
jours confinés dans un centre de la 
Direction de la protection de la jeu­
nesse, dans la région de Québec. 
Jusqu'à présent, ils n'ont reçu 
qu'une visite, celle d'un ami de la 
famille venu apporter leur chat res­
té à Saint-Casimir. La DPJ souhaite 
limiter le contact des enfants avec 
l'extérieur. 

Toutefois, des lettres écrites par 
leurs camarades de l'école secon­
daire de Saint-Marc-des-Carrières 
leur ont été acheminées la semaine 
dernière. Leurs amis ont aussi en­
registré une cassette vidéo à leur 
intention. « Les jeunes s'expriment 
lors d'une séance de verbalisation, 
explique le directeur de l'école, 
Marcellin Simard. La cassette a été 
acheminée à la DPJ. » 

L'école et la DPJ discutent du 
projet de permettre à un professeur 
de Saint-Marc d'aller donner quel­
ques cours aux trois enfants au cen­
tre de la DPJ. L'enseignant n'est 
pas encore désigné. « On a un plan 
d'intervention bien précis, dit M. 
Simard. On a déjà déterminé les 
matières importantes à enseigner. 
Mais il faut regarder les coûts de ce 
projet bien particulier. » 

Des avocats accusés de vouloir paralyser la commission Poitras 
ROLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

Des avocats agissant pour des offi­
ciers supérieurs de la Sûreté du 
Québec ont été accusés, hier, 
d'avoir recours à tout un arsenal ju­
ridique pour paralyser les travaux 
de la commission Poitras sur la Sû­
reté du Québec afin d'en retarder le 
début des audiences publiques, 
initialement prévu pour le 2 avril. 

L'accusation de M* Jean Keable 
visait les procureurs de MM. Serge 
Barbeau ( directeur général en re­
trait pour le temps de l'enquête ) , 
d'André Dupré ( directeur général 
adjoint affecté à des tâches admi­
nistratives ) et de Gilles Falardeau 
( également directeur général ad­
joint ) . 

« Sous des dehors de grands 
principes juridiques louables, les 

avocats sont en train de paralyser 
les travaux de la commission avant 
même qu'ils ne débutent », a décla­
ré M* Keable. 

Ce dernier a indiqué que ses 
clients suspendus depuis le mois 
d'octobre tenaient à ce que l'enquê­
te débute au plus tôt. 

M e Keable représente les enquê­
teurs Bernard Arsenault, Louis 
Boudreault et Hilaire Isabelle, 
chargés par les autorités de la S Q 
de faire enquête sur la conduite des 
quatre policiers ayant agi dans l'af­
faire Matticks. On se souvient que 
le procès Matticks avait été inter­
rompu par la juge le présidant. Cet­
te dernière avait estimé que des 
éléments incriminants avaient été 
ajoutés illégalement à la preuve. 

Pour M* Keable, les représenta­
tions des avocats représentant les 

hauts gradés de la SQ ne consti­
tuent qu'« une mise en scène desti­
née à mettre les bâtons dans les 
roues de la commission ». 

Dans son intervention, hier, M e 

Keable s'en est pris particulière­
ment à M e Patrick de Niverville, 
avocat du policier Gilles Falardeau, 
qui s'oppose à ce que la commis­
sion entende les premiers témoins 
selon l'ordre établi. 

Cet ordre prévoit que les pre­
miers à témoigner seront Serge 
Barbeau, suivi des ministres Serge 
Ménard et Robert Perreault. 

Le nom de Gilles Falardeau ap­
paraît au sixième rang et celui de 
l'enquêteur Hilaire Isabelle n'y ap­
paraît pas. 

M. de Niverville, qui représente 
M. Falardeau, tient à ce que soit 
entendu en premier lieu Hilaire 
Isabelle, celui qui s'est plaint 

d'avoir fait l'objet d'intimidation 
lors de la rencontre sociale du 2 6 
août 1995, chez Laurent Pichette. 

« Les participants ont le droit 
d'être informés préalablement des 
faits qui leur sont reprochés avant 
d'être obligés d'y répondre lors de 
leurs témoignages, surtout que les 
conclusions de la commission d'en­
quête pourraient être dévastatrices 
pour leur carrière », fait valoir 
l'avocat. À cela, l'avocat principal 
de la commission a déjà indiqué 
qu'il n'entendait pas modifier l'or­
dre des témoins. 

La commission siégeait hier pour 
entendre une autre requête, celle-là 
présentée aux noms de MM. Serge 
Barbeau et André Dupré, qui ne 
voulent pas être pris par surprise 
quand ils viendront témoigner. Ils 
demandent à la commission de leur 
transmettre tous les éléments d'in­

formations dont elle dispose. 
Ils visent particulièrement 

l'identité des cinq personnes que 
les procureurs de la commission 
ont rencontrées à trois reprises, les 
notes qui ont alors été prises ainsi 
que les résumés des témoignages 
anticipés. 

Le procureur principal de la 
commission Bernard Roy refuse 
d'agréer à cette demande parce 
qu'il a promis la confidentialité, 
notamment pour des raisons de sé­
curité. 

Il a par ailleurs indiqué qu'il 
n'était pas question pour les procu­
reurs de la commission de rencon­
trer les témoins pressentis pour la 
première partie de l'enquête. 

La commission devrait se pro­
noncer là-dessus sous peu, surtout 
que le début des audiences publi­
ques est prévu pour le 14 avril. 
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Tu es âgé entre 18 et 25 ans. 
Viens assister à nos forums sur la recherche d'emploi. 
Ces forums t'offrent les outils nécessaires 
pour faciliter ta recherche d'emploi. 
Les forums sont des lieux de rencontre, d'information 
et d'échange où sont réunis un employeur, 
un jeune travailleur, un expert en employabilité 
et des groupes d'une vingtaine de jeunes comme toi 
qui sont à la recherche d'un emploi. 
Chaque forum est coordonné par un animateur 
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Critères 
de participation — 

Avoir entre 18 et 2 5 ans. 
Être à la recherche d'un emploi à temps plein 
(excluant les emplois étudiants et d'été). 
Comprendre suffisamment le français ou l'anglais. 
Habiter sur le territoire du Grand Montréal : 
Laval - Lanaudière • Laurentides - Montérégie - Montréal 

Comment 
........ y j n s c r j r e ? 

Surveille La Presse du samedi 5 avril, 
tu y trouveras les numéros de téléphone 
pour t'inscrire. 
N'oublie pas, il y aura une seule journée 
nour les inscriptions, le samedi 5 avril 
ée 1 0 h 0 0 à I 7 h 00. 
Compte tenu du nombre limité de places, 
nous considérons que les personnes qui 
s'inscrivent s'engagent à assister aux forums. 
Premiers appelants = premiers inscrits. 

jvotr : une confirmation téléphonique dlnxnpoon 
cura feu avant la tenue des hnm 

Dates 
t " " d e s forums " 
Mercredi 16 avril de 18 h 00 à 21 h 00 
ou Samedi 19 avril de 13 h 00 à 16 h 00 

Lieux 
des forums 

Laval 
St-Jérôme 
Terrebonne 

Montréal-Centre 
Montréal-Est 
Ville St-Laurent 

Longueuil 
Châteauguay 
St-Jean-sur-Richelieu 

Viens à à 

Y— y chercher— 
• Des habiletés et qualités par rapport à l'emploi. 
• De l'information sur le marché du travail. 
• Des outils à ta portée pour t'aidor 

lors de ta recherche d'emploi. 

Si tu désires plus d'information sur le 
compose le : 

Montréal : 496-1825 
extérieur de Montréal : 1 888 496-18 

Défi EMPLO118-25 
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les avocats 
se rebiffent 
GEORGES LAMON 

Coup de théâtre hier au Comité de 
déontologie policière : les avocats 
de toutes les parties, y compris ce­
lui de la poursuite, se sont ligués 
contre une décision du président, 
M c Gilles Mignault, qui a choisi de 
faire une cause commune dans le 
cas des dix policiers du SPCUM ci­
tés devant le Comité à la suite de 
l'affaire Barnabe. 

Ils s'adressent ce matin à la Cour 
supérieure pour qu'elle ordonne au 
Comité de surseoir à la reprise de 
ses audiences jusqu'à ce qu'elle se 
soit prononcée sur leur requête en 
évocation qu'ils présenteront du 
même souffle. Ce qui signifie que 
le Comité, qui devait entendre 
l'agent Pierre Bergeron, ne repren­
drait pas ses travaux de sitôt. 

Cette levée de boucliers fait suite 
à une décision du Comité d'enten­
dre tous les témoins dans la cause 
des six policiers qui n'avaient pas 
admis leurs manquements à la 
déontologie policière. Les policiers 
Pierre Bergeron, André Lapointe, 
Louis Samson et Michel Vadebon-
coeur sont dans ce cas et attendent 
toujours leur sanction. Cela vou­
drait aussi dire que les quatre poli­
ciers dont le procès est terminé 
pourraient être contre-interrogés 
par les avocats des six autres poli­
ciers dont la cause n'est pas termi­
née. 

Le débat a complètement éclipsé 
le témoignage du chimiste Ronald 
Coulombe, qui n'a guère apporté 
d'éléments nouveaux dans ce dos­
sier. 

Lors d'un premier ajournement, 
le président du Comité a été parti­
culièrement clair une fois sa déci­
sion arrêtée. Il a invité les procu­
reurs des policiers qui se sentaient 
brimés dans leurs droits à « aller 
tout de suite » devant la Cour su­
périeure. Dans l'intervalle, il en­
tendait poursuivre ses travaux. 

M c Mario Létourneau, l'un des 
avocats du groupe et procureur de 
Manon Cadotte, jugeant ce proces­
sus inadmissible, l'a qualifié de 
« vicié de façon irrémédiable », 
puisque le comité refuse de faire 
des causes bien distinctes. À son 
avis, il importait de conserver une 
parfaite étanchéité entre les deux 
causes. Il ne veut pas que le contre-
interrogatoire éventuel puisse jouer 
contre sa cliente et les autres poli­
ciers. « Nos clients n'ont jamais ad­
mis avoir employé plus que la force 
requise dans le cas de Barnabe, a-t-
il insisté. Nous n'étions même pas 
invités à intervenir dans cette cau­
se-là. » M* Philip Schneider s'est 
aussi opposé à toute question des 
avocats des quatre policiers à son 
client, Karl Anderson. 

Plus tôt. M* Pierre Dupras est re­
venu à la charge sur cette question 
qui semblait primordiale, dans un 
souci de prudence « de garantir les 
droits des quatre policiers ». Il a 
cependant nuancé sa requête en ex­
pliquant qu'il ne réclamait plus un 
statut d'intervenant à temps plein. 

Finalement, l'un des avocats des 
quatre policiers, M c Ronald Picard, 
a eu cette remarque : « C'est parce 
que vous n'avez pas encore rendu 
une décision ( sanction ) que nous 
sommes cités comme témoins. » L 

i 
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Un passeport pour acheter des cigarettes 5 
" ' L À ; 

Presse Canadienne 
O T T A W A 

La carte étudiante ne suffira plus. À 
moins d'être munis d'un permis de con­
duire ou d'un passeport, les jeunes fu­
meurs québécois de 18 ans et plus ne 
pourront pas se procurer des cigarettes au 
dépanneur. 

D e plus, en venu d'une vaste régle­
mentation publiée dans la Gazette du Ca­
nada le 29 mars, le ministre de la Santé 
David Dingwal l devrait bientôt intervenir 
pour contrôler le niveau de nicotine, de 
goudron et d'oxyde de carbone dans les 
produits du tabac. 

A u Québec, sous peine d'infraction cri­
minelle, les détaillants seront obligés 
d'exiger des cartes d'identité des jeunes. 

Ces derniers devront présenter un per­
mis de conduire avec photo et signature, 
un passeport ou encore un certificat de ci­
toyenneté canadienne montrant qu'ils ont 
plus de 18 ans. Un document de résident 
permanent canadien, une carte d'identité 
des Forces armées canadiennes ou un au­
tre document officiel montrant la photo, 
la date de naissance et la signature seront 
également acceptables. 

Ces exigences s'appliqueront au Qué­
bec, jusqu'à nouvel ordre, et aux autres 
provinces qui n'ont pas de loi sur le con­
trôle du. tabac. L'Ontario, comme la plu­
part des provinces maritimes et certaines 

provinces de l'Ouest, ne tombera pas sous 
le coup de cette réglementation car elle 
dispose de sa propre loi. En Ontario, il 
faut avoir 19 ans au moins pour acheter 
des cigarettes. 

Le critique en matière de santé du Bloc 
québécois, Antoine Dubé , n'est pas contre 
le principe de restreindre l'accès aux jeu­
nes, mais il doit à son avis y avoir des li­
mites. Les détaillants n'exigent présente­
ment une carte d'identité que dans 25 
pour cent des cas, dit-il. A u Québec, c'est 
50 %. 

«< Si t'en mets trop, ça risque de rendre 
la loi moins applicable ( . . . ) Ça fait phé­
nomène de prohibition aux États-Unis, a-
t-il souligné au cours d'un entretien télé­
phonique. Il risque d'y avoir des phéno­
mènes de contrebande. » 

Quant aux messages relatifs à la santé 
sur les paquets de cigarettes, ils resteront 
inchangés mais ils devront obligatoi­
rement porter la mention « Santé Cana­
da » . 

Ces innombrables règlements sont 
presque passés inaperçus. Le 21 mars aux 
Communes, la veille du congé parlemen­
taire de Pâques, le secrétaire parlementai­
re du ministre Dingwal l , Joe Volpe, a dé­
posé trois vastes réglementations sur 
l'accès aux produits du tabac, l'étiquetage 
et les saisies. Le public a 15 jours ( à 
compter du 29 mars ) pour faire part de 

. ses commentaires et proposer des modifi­
cations. 

A u total, une série de cinq règlements 
viendront préciser et compléter le projet 
de loi C-71 sur le tabac qui est actuelle­
ment à l'étude devant un comité parle­
mentaire du Sénat. Reste à venir la régle­
mentation sur les commandites qui 
entrera en vigueur en même temps que 
les restrictions sur les commandites, soit 
le 1er octobre 1998, et celle sur le contrôle 
des substances du tabac. 

Pour sa part, le Québec a retardé le dé­
pôt de son projet de loi sur le contrôle du 
tabagisme jusqu'à l'automne, le temps 
d'effectuer des études sur les conséquen­
ces économiques des mesures antitabac. 
Selon Sylvie Parent, attachée de presse du 
ministre de la Santé Jean Rochon, ce pro­
jet de loi interdira la vente aux jeunes de 
18 ans et moins. Il n'est pas clair si l'on 
exigera des jeunes, comme la loi fédérale, 
qu'ils présentent un passeport ou un per­
mis de conduire pour acheter des cigaret­
tes. 

« On partage les objectifs de limite 
d'accès aux mineurs. Quant aux moyens, 
je ne veux pas me prononcer » , a-t-elle dit 
en guise d'explication. 

Quant à la réglementation sur les sub­
stances toxiques du tabac, on peut envisa­
ger un horizon de plusieurs années, esti­
me le directeur intérimaire du Bureau du 
contrôle du tabac, Kunnath Subramanian. 
Avant de procéder, le ministre Dingwall 
veut s'appuyer sur des études concluan­
tes. Celles-ci sont en cours. 

Sondage SOM 
m a t e * * 

Les licenciements 
visent à hausser le 
W refit, dit la majorité 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

Un homme trouvé mort 
Un résidant de LaSalIe a été retrouvé sans vie hier soir 
dans le parc Angrignon, au sud-ouest de Montréal. 

Il était environ 19 h lorsqu'un promeneur a décou­
vert l'homme de 52 ans gisant sur le sol. à une vingtai­
ne de mètres d'une voie ferrée désaffectée. La victime 
semblait avoir saigné du nez, mais ne portait aucune 
autre trace de blessure apparente. 

La section des homicides mène son enquête et le ca­
davre subira une autopsie aujourd'hui. 
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(JUSQU'A LA FIN DE LA SAISON) 
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S U I V R E LES D I R E C T I O N S P O U R M A N S O N V I L L E ET OWL'S H E A D 

TEL. : 1 800 363-3342 

loto-quêbec 
Tirage du 
97-04-02 

1 3 12 14 17 46 

Numéro complémentaire: 38 

Prochain tirago: 97-04-05 

LOTS 
2 048 767.90$ 

76 828,80$ 
2 119.40$ 

61,10$ 
10$ 

V"MfMct«'ev 15 643 124 S 
Prochsm pfx» tot (approK^ 5 000 000 S 

rrrrr 

Tirage du 97-04-03 
JL-Z_1§. 16 1_9 
22 26 28 31 36 
38 40 42 45 48 
56 §7.6162 68 

Tirage du 
97-04-02 

Tirage du 
97-04-03 

3 4 
723 0842 

NUMERO: 287454 

E|tra Tirage du 
97-04-03 

NUMERO: 952179 

Ç S R t E Adresse Internet •: wwwtoinismâetf rieJOCJCB 

• T l T o u r i s m e 
Mull Québec ' 

[ 
TVA» le réseau des tirages de Loto-Québec 

Lo modalités d'onca^ssefr.unt des billots gagnants paraissent au voiso bfttots. 
En cas do disparité entro cette liste ot la l'sto clfioolto. cette dernière a priorité. 

La moitié des Québécois, soit 51 % de la population 
adulte, croit que les opérations de dégraissage que 
font les entreprises visent essentiellement à augmen­
ter leurs profits. 

En revanche, seulement 30 % d'entre eux estiment 
que si les sociétés licencient pour alléger leurs struc­
tures, c'est pour assurer leur survie et leur capacité de 
demeurer concurrentielles. 

Voilà ce qui ressort d'un sondage S O M - L d Presse-
Télé-Québec, effectué du 2.S mars au 2 avril, auprès 
de 1002 répondants. 

Les réponses enregistrées montrent toutefois que 
les perceptions des Québécois à ce sujet diffèrent se­
lon leur âge. 

Ainsi, 62 % des adultes entre 55 et 64 ans croient 
que le but du dégraissage est de faire augmenter les 
profits, une opinion que partagent 55 % des adultes 
de 35 à 54 ans. 

En revanche, la proportion tombe à 45 % chez les 
répondants âgés de 25 à 34 ans, pour remonter a 
57 % chez les 18 a 24 ans. 

De la même façon, le nombre de personnes qui 
croient que le dégraissage a pour but de permettre 
aux entreprises de survivre et d'être plus concurren­
tielles, varient selon les groupes d'âge. 

Chez les 18-24 ans. c'est 27 % qui partagent cette 
opinion contre 46 % chez les 25-34 ans. 

Ensuite, plus l'âge avance, plus les gens rejettent 
cet énoncé. Chez les 35-44 ans, 34 % croient que les 
entreprises cherchent ainsi à assurer leur avenir, puis 
c'est 30 % citez les 45-54 ans, 13 % chez les 55-64 et 
enfin 17 % chez ceux âgés de plus de 65 ans. 

Plusieurs n'ont 
pas d ' o p i n i o n 

Cela dit. le nombre de personnes qui n'ont pas 
d'opinion sur le sujet est aussi important. 

Chez les 55 à 64 ans. le quart des gens n'ont pas 
d'idée établie sur la question et près de la moitié 
( 47 % ) chez les 65 ans et plus, alors que chez les 25 
a 34 ans, seulement 9 % îles gens n'ont pas d'opi­
nion. 

E Î I outre. % des gens dont le revenu familial 
annuel s'établit entre 25 000 S et 35 000$ croient 
que l'accroissement des profits est le but du dégrais­
sage, contre 49 % chez ceux qui gagnent plus de 
55 000 S. 
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SALON 
VACANCES 
ET LOISIRS 

D'ÉTÉ 

SALON 
FLEURS, 
PLANTES 

ET JARDINS 

À GAGNER : 

ç a SG cu l t ive . . . 

Un des deux forfaits Splash-O-Sotcil d'une semaine chacun à l'hôtel Comfort Inn de Virginia Beach incluant :6 nuits 
pour une famille de 4 personnes (2 adultes. 2 enfants) incluant l'hébergement à l'hôtel Comfort Inn de Virginia Beach, 
des lais:ez*passer gratuits pour différentes attractions, un livret de coupons rabais d'une valeur de 200 $ US. 
Valeur approximative de 2 500 $ par forfait 
Un des 5 forfaits santé pour deux personnes à l'Auberge Godefroy incluant l'hébergement pour 2 nuits, 3 repas par 
jour et 2 jours de soins corporels (sabtape corporel, bain hydromasseur aux huiles essentielles, bain de boue, etc.). 
Une voleur de I 000 $ par forfait 
Un des trois aménagements de plantes d'intérieur incluant 2 plans suggérés, plantes et pots et l'entretien hebdoma­
daire d'une durée d'un mois. Une valeur de I 000 $ chacun 
Un palmier adonidia double de 12-M pieds de haut en pot de 31 pouces de diamètre. Une valeur de 2 000 $ 

En collaboration avec tf35f^**5?S e t CfcOI . Ci.»-r 

fa A U B E R G E 
G0DEFRQY 

POUR PARTICIPE*. R£,MPUSS£ZL£ COUPON 
D£ PARTICIPATION ET DÉPOSEZ-LE DANS LES 
BOfTLS PRÉVUES A CET EffET LORS DE VOTRE 
VISITE AU SALON.' 

O u encore, postez-le à La Presse Itée 
C O N C O U R S D E S V A C A N C E S , 

Ç A S E CULTIVE. . . 
Case postale 11051. Suce. Centre ville. 

Montréal (Québec) H 3 C HY7 

L « rèfîements du concours sont disponibles 
chez PromeKpo ou a Lo Presse. Les coupons 
ce participation doivent être n*^us a Lo rVetSC 
avant le vendredi 11 a*ri! à IJhOû. Les facsimn 
lés reproduits a la main seulement sort accep­
tes. Ce concours s adresse au* personnes 
âgées de 18 ans et plus. 
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Cognez un de* deux forjorn Splaih-O-Sokil à /"hôtel Comfort Inn de Vlrrtnla 
Reach, un des cmq forfait* tonte pour deux personnes à f'Auberge Godefrov, un 
des trois aménag ements de pion te» d'intérieur ou un palmier adonldlo double de 
12-/4 pieds de haut offert par Le Plontler. 

tçç*miTmtt 

: ( ) 
Quelle personnalité masculine anime rémission «Y e trop d~bonne heure» sur les ondes de 
CKOI en compare de Normand Brathwaitc: 

N.D Pour ftre valrde. ce coupon dot être dûment complété. 
L»*s fjcvrmlét rcprDeu.ii à i> main sc-Uemenc sent acceptés 
SVP coctve/ 11 rase suront* si V » J U * ne désirez pas proMc-r d'orfres publicitaires D 

f n r i<'«lr"nlH'ii j . i~ ., CKOI 
96,9 PM 

M e u b l e s R e . N o 
L'éveil du printemps... 

Venez voir nos nouvelles collections 
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Causeuse en cuir Scandinave de première qualité, 100% Aniltn 

Valeur 2 800 $ 

Promotion à 1 950 $ 
Disponible en version fauteuil et canapé 

M Cl 

Rc Ho 
2673, ruo Charlemagne, Montréal 255-3311 

Extérieur 1 800 363-1515 
(2 rues à l'ouest du Boul. Pie-IX) 
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AMERIQUES 

Grande finale Internationale 
Comme la centaine de finalistes de onze pays répartis sur quatre 
continents, faites la dictée préparée spécialement par Ariette 
Cousture. Une émission diffusée en direct de l'Assemblée 
nationale du Québec et animée par Anne-Marie Dussault. En 
rediffusion sur TV5 le dimanche 6 avril à 13 h et minuit (HAE). 
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Télé-Québec 
V O Y E Z L O I N 

Commanditaire? 
principal L A R O U S S E «a «liift* • • 

MI , • . . » . 
105.7 l i n 
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Le samedi 5 avril, c'est le Match 
d'ouverture McDo des enfants. 

, " MATCH * 
( 7 \ "OUVERTURE McDO 

vjWW DCS ENFANTS 
Un des plus gros matches de l'année car plus on est petit, plus le plaisir est 
grand. Dès 10 h, spectacles de Ronald McDonald, mascottes, magiciens, 
séances d'autographes, manèges, jeux gonflables et une panoplie d'activités 
attendent toute la famille. Réservez vos sièges dès maintenant. 

V.I.P. 30 $, Parterre 20 $, Terrasse 10 $ et Admission générale 5 $. 
Passez à la billetterie du Stade ou appelez Admission* 

au 790-1245 ou au 1 800 361-4595. 
"'Frais de service applicables 

M D 

Club d e baseball Montréal inc. 
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et spectacles 
La dictée d'Ariette : un accent sur les a 

TELEVISION 

Louise Cousineau 

T es journalistes ont tout 
fait pour faire avouer à 
Ariette Cousture cette 
semaine le thème de la 
Dictée des Amériques 
qu'elle donnera de­
main soir à Télé-Qué­

bec de 18 h à 20 h. Cette romanciè­
re qui adore les mots — il y a un 
dictionnaire dans sa cuisine, pour 

trancher les querelles de sens — a 
bien failli nous donner un petit in­
dice. Niet ! ont lancé les organisa­
teurs de la dictée. 

Mais voilà qu'on a soumis les 
journalistes à une petite dictée où 
les subjonctifs pullulaient. Atten­
tion aux circonflexes ! 

Et Ariette m'a raconté qu'elle a 
mis des années à réapprendre 
l'épellation du mot toit. Une ensei­
gnante lui avait expliqué au pri­
maire que toit prenait un accent cir­
conflexe, qui a la forme du toit 
d'une maison. 

Logique, peut-être, mais mé­
chant moyen mnémotechnique 
dont elle a eu du mal à se défaire. 

Donc, j'ai l'impression que les 
accents de tout acabit vous torture­
ront les méninges. 

Pas de mots typiquement québé­
cois dans la dictée de Mme Coustu­
re, même s'ils sont au dictionnaire 
français comme débarbouillette ou 
brunante. Pas de mot anglais non 

plus. Du français international. 
C'est que la Dictée des Amériques réu­
nira 105 finalistes de 11 pays. Les 
Amériques se sont agrandies : tous 
les continents, sauf POcéanie, en­
voient des cracks en dictée. 

Les concurrents sont divisés en 
deux groupes : ceux des pays fran­
cophones, ils sont 69 en tout, et 36 
autres venant d'autres pays. 

Le Québec est le mieux repré­
senté, avec 35 concurrents répartis 
chez les juniors, les seniors profes­
sionnels et les seniors amateurs. 

Les provinces limitrophes de 
l 'Ontar io et du N o u v e a u -
Brunswick suivent avec 10 et 11 
concurrents. De l'autre bout du Ca­
nada, il y a un concurrent du Yu­
kon et deux des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Deux juniors viennent du loin­
tain Vietnam. Des organisations de 
chaque pays assument le coût du 
voyage à Québec — la dictée a lieu 
au Salon rouge de l'Assemblée na­

tionale — et cinq champions seront 
couronnés. 

La dictée est-elle un sport fémi­
nin ? L'an dernier, cinq femmes ont 
raflé les premiers prix. 

Anne-Marie Dussault animera 
l'émission. Après la dictée, il y 
aura une série de questions. Sans 
doute vachement piégées. Un régal 
en perspective pour les amateurs. 

Contrairement à Bernard Pivot 
qui vous fait mariner quelques 
heures dans l'angoisse avant de 
nous livrer le corrigé, Télé-Québec 
met fin au supplice durant l'émis­
sion de deux heures. 

TV5 retransmettra la dictée à tra­
vers l'univers, et Radio-Canada à 
l'extérieur du Québec. 

Ariette Cousture aime tellement 
les mots qu'elle rêve d'une cloche 
qui sonne à la télévision chaque 
fois qu'on y fait une faute de syn­
taxe ou de grammaire. 

Les innnondations ont emporté 
une autobus scolaire... Drclin dre-
lin. Ariette Cousture 

COTES D'ÉCOUTE TÉLÉVISION 
Recherche Média>à M? 

N i e l s e n ^ 

1 
Émission 

La Petite Vie 
Réseau 

R-C 
Jour 

Lundi 
Heure 

19h30 

Télé­
spectateurs 
(en milliers) 

2007 

2 Urgence R-C Jeudi 20h00 1700 

3 Sous un ciel variable R-C Mercredi 20h00 1383 

4 Ces enfants d'ailleurs TVA Mardi 21h00 1366 

5 Olivier(documentaire) TVA Jeudi 21h00 1345 

6 4 et demi R-C Lundi 20h00 1300 

6 Beaux Dimanches(Duplessis) R-C Dimanche 20h00 1300 

8 Les Machos TVA Lundi 21h00 1277 

9 J E . TVA Vendredi 19h00 1172 

10 Le Retour TVA Mercredi 21h00 1162 

11 La Poule aux oeufs d'or TVA Mercredi 19h00 1155 

12 Les Bâtisseurs d'eau R-C Mercredi 21h00 1146 

13 Bouscotte R-C Mardi 20h00 1121 

14 Cinéma du vendredi TVA Vendredi 20h00 1038 

14 Le Masque Q-S Dimanche 21h00 1038 

16 La Chasse aux trésors TVA Lundi 19h00 1024 

17 Ent'cadieux TVA Mardi 19h00 998 

17 La Facture R-C Mardi 19h30 998 

19 Partementeries-3 R-C Dimanche 19h00 970 

20 TVA édition 18h00 TVA Moy.5 18h00 915 

21 Moi et l'autre R-C Mercredi 19h30 909 

22 Virginie R-C Moy.4 19h00 894 

23 Piment fort TVA Moy.5 18h30 884 

24 L'Écuyer R-C Jeudi 21h00 858 

25 Le Match de la vie TVA Mardi 20h00 839 

26 TVA édition 18:00 TVA Sam-Dim 18h00 801 

27 Place Melrose TVA Lundi 20h00 800 

28 Beverly Hills TVA Mercredi 19h30 776 

29 Découverte R-C Dimanche 18h15 723 

30 Ciné-dimanche TVA Dimanche 20h00 712 

Ces données couvrent la semaine du 17 au 23 mars. Moy.5 = moyenne pour 5 jours. 

Guy Cloutier sauve 
Jeanne la Pucelle 
Le producteur, Allan Sandler, voulait 
annuler les représentations de Québec 
SUZANNE COLPRON 

Frustré par la critique francophone, le producteur de Jean­
ne la Pucelle, Allan Sandler, voulait annuler les représenta­
tions de Québec Guy Cloutier a dit non. C'est lui qui 
prendra les risques financiers. Les représentations auront 
donc lieu comme prévu à compter du 17 avril. « Je le fais 
pour garder le show en vie. J'y crois à ce show » , a dit 
M . Cloutier à La Presse. 

Le musical, comme on sait, a 
tenu l'affiche sept semaines à la 
Place des Arts de Montréal. Elle 
aurait normalement dû rester une 
semaine supplémentaire. Mais il 
faut croire que la mauvaise critique 
a eu un effet désastreux sur la ven­
te des billets. De 1000 par jour 
avant la première, la vente a chuté 
à 600 billets par jour, dès le lende­
main, puis à 100 billets par jour. 

Jeanne a attiré 37 000 personnes 
au Théâtre Maisonneuve de la Pla­
ce des Arts et totalisé des revenus 
de billetterie de deux millions de 
dollars. Quand on sait que les coûts 
de production ont atteint 4,5 mil­
lions, on imagine les pertes. Allan 
Sandler espère encore récupérer sa 
mise en présentant Jeanne à Broad­
way. 

En attendant un éventuel con­
trat, c'est le public de Québec qui 
aura droit au méga-spectacle. Con­
trairement à M . Sandler, Guy Clou­
tier refuse de jeter le blâme sur la 
critique. Il n'en veut pas aux Mario 
Roy et Sylvain Cormier du monde 
journalistique qui n'ont pas crié au 
génie en voyant la comédie musica­
le basée sur l'histoire de Jeanne 
d'Arc. Au contraire. La production 
a subi beaucoup de modifications à 
la lumière des critiques. 

«< C'est partout pareil, ici comme 
à Londres ou à New York. On n'y 
peut rien, on vit avec la critique » , 
de dire M . Cloutier. 

Nathalie Courville, responsable 
des relations avec les médias pour 
Jeanne, s'étonne tout de même du 
poids de la critique dans ce cas pré­

cis. « Il y a eu des ovations tous les 
soirs. Les gens ont adoré. Pourquoi 
le bouche-à-oreille n'a pas mar­
ché ? Bizarre. On dirait que les gens 
se sont laissé influencer par la criti­
que parce qu'ils ne sont pas sûrs 
qu'on soit capable de monter des 
musicals. Ça prouve une chose : il 
n'y a pas d'avenir pour la comédie 
musicale au Québec. Je trouve ça 
dommage. Une chance qu'on avait 
vendu beaucoup de billets avant le 
soir de la première. Sinon, on aurait 
fait un méga-flop. » 

À Québec, la pré-vente des bil­
lets va bon train. Il s'est déjà vendu 
12 000 billets. Selon Guy Cloutier, 
s'il s'en vend encore 5000, il n'y 
aura pas de perte. La production 
n'affichera pas de profit mais elle 
ne fera pas non plus de déficit. « Je 
ne suis pas très nerveux, lance-t-il. 
Tout ce que je risque si je ne vends 
pas 17 000 billets, c'est 200 000$. » 
Pas 2 millions ! 

JEANNE LA PUCELLE débute le 17 avril 
au Capitale de Québec et se poursuit jus-
qu 'au 4 mai. Prix des billets : de 35 $ à 
70 $, et de 70$ à 90 5, dîner inclus. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Louise Cousineau 

19:00 0 3 - J E . 
Mannequin qui a payé cher pour être 
dans la parade; un notaire radié pour 
fraude devient planificateur financier, 
des agriculteurs échaudés par un 
vendeur de chaux 

19:00 CD- Le commando de l'io-
Uniment petit 
Un documentaire québécois sur les 
virus qui peuvent remplacer les pes­
ticides en agriculture. 

20:00 CD-Droit de parole 
Les opérations de dégraissage des 
entreprises visent-elles à accroître 
leur compétitivité ou leurs profits? 

20:00 ESI- Monde et mystères 
Divers phénomènes bizarres: des 
pierres qui se déplacent toutes 
seules, des charmeurs de serpents, 
les boules de foudre. 

20:30 OlD - Faut pasrôver 
On verra Hearst Castle en Californie, 
le curieux château ramené d'Europe 
par le baron de la presse William 
Randolph Hearst qui a inspiré le film 
Citizen Kane. 

22:25 O - L e Point Médias 
Sans Madeleine Poulin. Sujet les 
télévisions changent radicalement 
leur façon de couvrir les élections. 
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C A N A U X 

Ce soir 

Le TVA, édition 
18 heures 

Il était une 
fois... l'espace 

La Guerre 
des clans 

Piment fort / 
Gildor Roy 

Graine de 
champion 

Flash 

Newswatch 

Pulse 

Newsline 

News 

Family Play. 

ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

Les Intrépides 

Kratt's Créât. 

Nightly Business 

Compl. télé 

Off the Hook 

Quincy M.E. 

Rull Little Band and Others 

On a marché sur la Terre 

Go for It! 

Home Improv. 

The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Le Combat des Clips 

World News 

Euro news 

Sport Gillette 

...effets (1815) 

Business World 

Au travail! 

Juste pour rire 
international 
J.E. / Mannequin: payer 
pour faire partie de la n i 

Baseball / Rockies - Expos 

cher 
parade 

Exploration 

Reddy Reddy Go! / 
J.-F. Pichette, D. Talbot 

Inside Oc 

Undercurrents 

ET. 
Wheel of... 

Royal Canadian 
Air Farce 

3rd Rock-

Jeopardy 

M-A*S # H 

CBS News 

Home Improv. 

Business Report 

ET. 

Wheel of... 

VT this Week 

Newshour 

Panorama 

Global Family Birds of... 

Law and Order 

Bravo! Video MovieTelevision 

Animalier 

<# discovery.ca 

Home 
Improvement 

Seinfeld 

Cheers 

Le Décompte MusiquePlus 

Early Edition 

Édition intern. 

Sports 30 Mag 

Capital actions 

Cinéma / MIAMI COKE (6) 
avec Ray Sharkey, R. Lee Ermey 

Droit de parole / Le dégraissage 
est-il rentable pour les entreprises? 

Mourir d'amour 

Cinéma / LE TEMPS D'UN BAISER (5) 
avec Alec Baldwin, Meg Ryan  

Rita & Fnends 

Unsolved Mysteries 

Family Matters Boy Meets. 

JAG 

Unsolved Mysteries 

Wash. Week Wall Street 

This Hour Has 
22 Minutes 

Mr. Bean 

The Outer Limits 

Le TVA 

Montagne 

Le 
Téléjoumal 

Le Point 
Médias (22:55) 

chaBada / Roch Voisine. 
Richard Marx 

Christiane Charette en direct 

Aux frontières du réel 

CBC News 

Millennium 

Cinéma / THE SCOUT (5) avec Albert 8rooks, Brendan Fraser 

Sabrina Step by Step 

Orleans 

Dateline NBC 

Mark Russell 

Mystery! / Cadfael 

Bouillon de culture 

Studio 2 

Biography / Peter Graves 

John Mills: a Very English Star 

Monde et Mystères / Curiosités 

A Tale of Two Sisters 

Sliders 

Fax 

The Lead Face Off 

Grands Reportages 

Young at Heart 

2 0 / 2 0 

Nash Bridges 

Crisis Center 

Jack Benny Red Sketton 

Love Hurts 

Cinéma / TOM EST TOUT SEUL \S) avec F Paçtny. J. ftochetort m.-iQ) 

Hamish Macbeth 

Le Grand 
Journal 

News 

CTV News 

News / Roseanne 

News 

Fa Si La 
chanter (23:32) 

Le TVA Sports/ 
Loteries (2354) 

Cinéma/AU 
PAYS... (2324) 

Sport Plus 

Kids in the 
Hall 

Puise / Sports 

Nightline 

Nigrttline (23 35) 

Late Sh. (2335) 

Tonight (2335) 

Cinéma / CHOIX DE FILMS 

Cinéma / JACK THE BEAR {23:10) 

Panorama 

Cinéma / KASPAR HAUSER (4) avec A. Eisermann. K. Tha&ach 

Cinéma / THE KING 0F MARVIN GARDENS (5) avec Jack Nicholson 

Cinéma / THE DISCREET CHARM OF THE BOURGEOISIE (2) 

Justice américaine 

Grandma 

Millennium 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pamela Wallin Live 

Le Journal RDI Scully R0I 

En rappel / Paul Piché 

The Trials of Life 

Star Trek: Deep Space Nine 

Seinfeld Cops 

Bouqe de là 

Fashion Files 

Le Téléjournal 

Hockey / Admirals - Rafales 

Le Premier Chevalier (18:40) 

Steal Big. Steal Little (is 15) Sanders 

Be a Player 

Chiffres... 

Video 

18 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Insektors 

18 h 30 

That's Hockey1 

Journal FR? 

Reboot 

19 h 00 

Gilmour on... 

Le Point (22 25) 

Law and Order 

Monty Python Twin Peaks 

Cinema / LE GUIGN0L0 (5) 

discovery ca 

Fresh Prince of Bel-Air 

Star Trek: Next Generation 

Groove 

The National 

Le Téléjoumal 

Sports 30 Mag 

Beijing Express 

The True About Cats & Dogs 

Hockey / CIAU - NCAA 

Thalassa 

Beasties 

19 h 30 

Faut pas rêver 

Are You Afraid of the Dark? 

Bourlingueur 

Butty the Vampire Slayer 

Pans Lumières 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Flash Gordon 

22 h 00 

Journal belge 

Anti-Gravity... 

22 h 30 

National Sports 

Ontario; l'Ouest 

Golf SPGA 

L'Etoile du Bronx (23 05) 

Yesterday s Target (22 45) 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Nighthood 

23 h 00 

Bon Week-end 

Dragon Bail 

23 h 30 

C A N A U X 

CE) 

ABC £ S 

C B S (3D 

N B C Q D 

c/) 
o 

5 7 1 | Q . 

A & E 

BRAVO 

C A N A L D 

DISC. 

F O X 

FOX(Ont) 

M P 

N W 

RDI 

RDS 

S E 

T M N 

T S N 

TV5 

YTV 
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Beck au Métropolis : maître brasseur ! 
A L A I N B R U N E I 

Coiffé d'un imposant Stetson, un disc-jockey masqué 
amorçait les festivités, spectaculaire à souhait ; DJ 
Swamp s'avérait aussi un fin chorégraphe aux mains 
de velours, avons-nous noté au rappel. Délibérément 
kitch, un motif d'orgue nous catapultait illico dans 
l'univers de Beck. Et nous sortait de celui des Cardi­
gans, décevants en première partie ; dénuées de leurs 
arrangements, leurs chansons anglo-suédoises per­
daient beaucoup de leur charme. 

Mercredi soir au Métropolis ( à guichets fermés ) , 
nous avons assisté à un show magistral. Le fait d'une 
intelligence supérieure. 

Cartoonesque, l'univers de Beck Hansen. Superbe­
ment éclaté, sans prétention apparente, quelque part 
entre le collage ironique et la recherche fondamentale 
en musique pop, entre le party délirant et la grande 
synthèse des genres. 

Façon James Brown, on a annoncé sa venue. Com­
plet pâle, visage pâle, crinière ébouriffée, Beck se lan­
çait aussitôt sur son terrain de jeu pendant que son 
puissant combo klaxonnait les riffs de cuivres, multi­
pliait les séquences numériques pré-échantillonnées, 
les rythmes lourds ou les légers. On déjà avait reconnu 
l'introduction de Devils HaircuU 

Une majorité de chansons incontournables ( déjà 
des classiques ) auront été servies ( New Pollution, Whe~ 
re It's AU Hot Wax, Ramshackle, etc. ) , avec quelques ver­
sions obscures en prime ( One Foot In The Grave, notam-

j ment ) . Pendant un peu plus d'une heure et demie, on 
aura eu droit à un malaxage hallucinant de styles, mé­
ga-pétarade de références, qui se terminera par une 
enfilade tonifiante de rap et de slogans entonnés à 
l'unisson : Ouh la la c'est chaud ! 

Cet éclectisme fabuleux rejaillissait également sur la 
scénographie de Beck, aussi sur sa gestuelle. C'est 
qu'il gigote, le petit bonhomme ! Il peut aisément pa­
rodier le crooner, le rapper, le bluesman du Delta, le 

chansonnier, et le Godfather of Soul. Il fallait assister à 
ce simulacre d'effondrement, qui rappelait celui de Ja­
mes Brown. Pissant. En plus de s'imposer entant que 
songwriter et visionnaire de la production, Beck est 
devenu une bête des planches. 

Ainsi donc, Beck Hansen vous câline le cortex, pour 
ensuite vous le faire sauter. Il peut varier les moods 
comme bon lui semble. Démarrer en volcan, ralentir le 
rythme, imposer une suite de ballades aux inflexions 
gospel, blues, folk. À l'intérieur d'une même chanson, 
il lui arrive de commander des pauses insoupçonnées 
et d'ouvrir des parenthèses tout simplement éleçtrisan-
tcs. Il peut même vous entonner un couplet de L'En­
fant au tambour ou modifier joyeusement Jingle Bell ( l 
get do\yn ail the way... ) ! 

Il faut aussi louer la qualité de ses éclairages, qui 
s'adaptent à ses nombreux revirements stylisques — 
hip hop, psychédélique, lounge, country, folk, jazz, 
hard rock, R6-B, et plus encore. 

Le jeune artiste n'éprouve aucun problème de com­
munication avec son auditoire ( issu de plusieurs gé­
nérations, dont plusieurs mineurs, vu l'accès autorisé 
au Métropolis ) ; gentiment, Beck aura intimé l'ordre à 
quelques exaltés de ne pas lancer leurs cochonneries 
sur les planches. Il aura aussi remarqué l'enthouiasme 
ambiant. « Lot of vitamins goin'on Itère... We canfeel the vi-
tamins... » 

À ceux qui croient encore que la réputation de ce 
jeune Américain est surfaite ( vu son succès commer­
cial ) , je leur suggère de refaire leurs devoirs. Ce que 
j'ai fait moi-même, dois-je admettre ; j'avais été un peu 
lent sur la gâchette lorsque ma collègue Marie-Christi­
ne Biais m'avait vanté les vertus de Beck à l'époque de 
la sortie de son album Mellow Gold, il y a deux ans. Son 
premier show ne m'avait pas marqué non plus... et 
j'étais dans le champ. C'est que Beck Hansen est un 
maître brasseur, à n'en point douter. 
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Fini les Cent Jours, place 
à une nouvelle biennale ! 
JOCELYNE LEPAGE 

Claude Gosselin, le directeur du 
Centre international d'art contem­
porain ( C I A C ) , a enfin trouvé une 
solution de remplacement à la for­
mule, des Cent Jours qu'il étirait 
depuis quelques années comme on 
étire une soupe en lui ajoutant de 
l'eau; les subventions se faisant de 
plus en plus chiches. Il organisera 
dorénavant une biennale interna­
tionale d'art contemporain, à 
compter de 1998. Les premiers 
Cent Jours ont eu lieu en 1984. 

« Les Cent Jours ne veulent plus 
rien dire, expliquait-il hier à La 
Presse. Depuis qu'on a quitté les 
sous-sols de la Place du Parc ( il v a 
trois ans ) nos expositions ont l'air 
dispersées, les gens ne nous voient 
plus. Pour recréer la dynamique des 
premières années, pour nous re­
pomper, il fallait un nouvel événe­
ment, et plus d'argent. On ne peut 
pas faire un événement internatio­
nal avec 350 000 S ( c'est le mon­
tant total des subventions que re­
çoit Gosselin chaque année pour les 
Cent Jours ) ; mais avec le double, 
c'est possible. » 

En outre, le directeur du C I A C 

Hollywood rétablit 
les droits de 
victimes du 
mccarthysme 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

Hollywood rétablit les droits de 
victimes du mccarthysme, et les 
scénarios de 24 films écrits sous 
des pseudonymes ou signés par des 
préte-noms dans les années 50 et 
60 vont dorénavant être attribués à 
leurs véritables auteurs. 

Au total, depuis 1986, la Guilde 
des auteurs d'Amérique a rétabli 
les droits des scénaristes de 34 
films, dont Le Pont de la rivière Kwaï 
et Lawrence d9A rabie. 

La Guilde, qui représente quel­
que 7500 scénaristes, a décidé cette 
semaine de changer les noms des 
auteurs des scénarios de 24 films, 
parmi lesquels on retrouve Pancho 
Villa, Adventures of Robinson Crusoe, et 
Hellcats of the Navy ( 1957 ) , dans le­
quel jouaient le futur président Ro­
nald Reagan et sa femme Nancy 
Davis. Cette décision touche dix 
scénaristes, parmi lesquels Bernard 
Gordon et Hugo Butler, dont les 
noms figuraient sur la « liste noi­
re » des personnalités soupçonnées 
de sympathies communistes. 

jouira de plus de temps pour trou­
ver des commanditaires, pour obte­
nir la collaboration des gouverne­
ments étrangers avec lesquels il 
pourra organiser des coproductions. 
« Déjà, dit-il, on sait qu'on aura la 
collaboration des organismes d'ici 
comme la galerie de l ' U Q A M et cel­
le du Centre de design, de la Ciné­
mathèque. » 

Claude Gosselin a déjà trouvé un 

des thèmes des expositions qu'il 
compte présenter à la Biennale : les 
capteurs de rêve. Une autre exposi­
tion sera consacrée à des architec­
tes-artistes. Une autre encore s'inté­
ressera aux nouvelles technologies. 
Il y aura bien sûr des événements à 
l'extérieur, des performances, des 
colloques etc. La première biennale 
aura lieu de la mi-août à la mi-octo­
bre de 1998. 

il 

H i l a r a n t 
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"MERVEILLEUX. 
Une histoire drôle 

et touchante." 
Patty Spicier, WISH 

Le scénario, les 
interprètes et le 

réalisateur sont superbes. 
Paul Wunder. WBA1 

1 "BETTE MIDLER 
N ' A JAMAIS ETÉ 

AUSSI DRÔLE." 
l*vlor Ba lden . KFMB 

HYSTÉRIQUE! 
"Midler et Farina 
sont hystériques!" 

Omar LujEoncm W S V N 

BETTE MIDLER • DENNIÔ FARINA 

L'Amour Beaait 
VERSION FRANÇAISE DE T H A T O L D F E E L I N G 

S » w w w . t h a t o l d f e e l i n g . c o m 
U H I V T R I A L 

D E S A U J O U R D ' H U I ! 
V C R S I O N F R A N Ç A I S E 

CINEPLEX ODE OS 

BERRI w 
C I N E M A 

ST-EUSTACHE ./ r s 

LES C I N E M A S O U Z Z O 

LANGELIER • & 
CINEPLEX OOEON 

LASALIE (Plaça) • 6. 
CINEPLEX OOEON 

tOUSUaill (Ffacc) + Q± 

CINEPLEX ODÉON 

LAVAL (Galeries) » 

LES CINEMAS OUZZO 

TERREBONNE • 
L E S C I N E M A ^ G U Z Z O 

STE-THERESE • >̂ 

U S CINEMAS CHATIAUGUAY" 

CHATEAUGUAY * 6, 
M A I S O N D U C I N E M A 

SHERBROOKE * 

CINEPLEX OOEON 
BOUCKERVILIE . & 

CARAEFpUflPU N O R D 

S T - J É R ¥ M 
FLEUR DJE LYS 

TROIS-RIVIERES * b 
C I N E M A CAPITOL 

ORUMMONDVILLE • 
FLEUR DE LYS 

G R A N B Y • 
LE CARREFOUR 8 

JULIETTE • 
C I N E M A PLAZA 

REPENTIGHYv <s 
CINEMA DE PARIS 

VALLEYFIELO • 
CINEMA DU CAP 

CAP DE LA MADtlilKc • ê> • m 
CINEPLEX O O E O N 

FAUBOURG • G ^ 

— — V E R S I O N O R I O I N A L C A N O L A J 8 C 

LES C INEMAS G U Z Z O 

LACORDAIRE 1 1 . / - . 
CINEPLEX ODEON 

LAjALLI (Plsce) » è. 
CINEPLEX OOEON 

POKTE-CUME * * è> 
CINEPLEX O D E O N CINEPLEX OOEON 

MVEMOlSHifoJfU^II LAVAL (Galerie») + 
F A M O U S P L A Y E R S B 

C I N E M A 9 

GATINEAU * J ^ 
C I N E M A F I N E 

STE-ADELE • * Œ X = E 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

AIS 
ITLSH PATIENT 

SAISIT PARFAITEMENT L'ESSENCE DE LA SEDUCTION 
AVEC UNE TELLE INTLVflTÉ ET SUR UNE SI LARGE TOILE DE FOND 

qu'on pense aussitôt Ihivago et Laurence d'Arabie.., » 
Richard Cocto». TIME MAGAZINE 

M H « I - , . . j • 

l» — -«-. M l «1 UN > 4 M •OS.7 fm A U I A N C I 

VERMON FRANÇAISE 

CINEPLEX ODEON 
tmun DtSJASDïis* © 

L E S C I N E M A S O U Z Z O 

LACORDAIRE 1 1 * 6 
C I N E P L E X O D E O N 

LAS ALLE (Place) » & 
CINEPLEX ODEON 

LAVAL (Galeries) * 
CINEPLEX O D E O N 

BROSSARDSJ^T 
CINEPLEX O D E O N 

B0UCHERV1LLE x K 
L E S CINÉMAS OUZZO 
TERREBONNE • s 

L E S C I N E M A S G U Z Z O 

STE-THERESE • -
CINEPLEX O D E O N M A I S O N D U C I N É M A 

SHERBROOKE 
C A P I T O L 

ST-JEAN • * 
LE PARIS 

ST-HYACINTHE . 
CINEMA 9 

GATINEAU * 9 è. 
LE CARREFOUR 6 

JULIETTE . 
CARREFOUR DJJ NORD 

ST-JEROME 
FLEUR QE LYS 

TROIS-RIVIERES . 
C I N E M A CAPITOL 

DRUMMONDVILLE . 
VER81 O N ORIGINALE ANGLAISE 

CINEPLEX ODÉON 
FAUBOURG * © è. 

LES CINÉMAS O U Z Z O 

LACORDAIRE 11 . & 
FAMOUS PLAYERS I 

POINTE-CLAIRE»^^ | 

FAMOUS PLAYERS 8 

F.P-8 GREENFIELD PÀRK-A- \ ? \ 
CINEMA ÔÊS MONTS 

MOKT-TREMBLAKT * s 
" C INEPLEX O D É O N 

C0TE-DES-ME16ES * Q * 
C I N E P L E X O D É O N 

LAVAL (Galeries) » 
FAMOUS PLAYERS 

CAKR. u&mto * -. 
CINÉMAS PRINCESS 

COWANSVILLE * & 
CINÉMA PINE 

STE-ADELE *-
FAMOUS PLAYERS 

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS 

GAGNANT AUX OSCARS» 
meilleur acteur-Geoffrey Rush j ^ g ^ | • \ 

G A G N A N T 
MEILLEUR FILM 
SttHulBwéjkritw 

MEILLEUR ACTEUR l MBllEUR ACTEUR 

UsAmia Rkn Criàn *** 
AtuÔMùn 

Un film de Scott Hicks 

CINEPLEX OOEON 
CCMPIDi 0£SJARW O 

CINEPLEX OOtON 

LAVAI (Càiïffoorl ^ 

" CINEPLEX OOEON 
ÉGYPTIEN . G * * 

C I N É P t E X OOEON 

CAVUOSH (MiiO . * ? 

CONSULTEZ LES OUIDES HORAIRES DES CINÉMAS 

v i n a i o M M « A N C A I 8 C 

CINEPLEX ODCON 

BOUCNERVniE * 6. 
V C R M O N O R K M W A L 1 A M O L A J S C 

FAMKXIS P | > T E Ï Î S 

P O I H T E - C U I R E . s -

l__E S C I N E M A S 

FAMOUS PLAYERS 

1 /Êrr''en matinée K!*2îïen'matinée 
" s T . 5 ' (LUNDI uu'VENDREDI) ) S (SAMEDI et DIMANCHE) 

• Sauf les jours fériés • • Ainsi que les jours fériés • 
Représentations avant 18hOO 

HORAIRES DU 4 au 10 AVRIL • I1MFO-RUV.: BBB-Cr111 

• PRrVATE PARTS (1**) * 1.20-4 40-7:30-10:10 COOCME-
TARO Min 12:25 
• LE SAINT (SAC)* 1:10-ft.tx>7:tO-iaOOCOUCMS-TAirO 
Mit 1220 
CATS DOW T DANCE (Or 1230-2-15 
SELENA fGr 4 15-6 50-&:30COUCWI-TATO t « n 11:53 
OONN1EB*ASCO(1&.r 12 5CM5 4A*40 M m 1240-
3:50-940 COUCHE-TARD sam 1216 
GROSSE POINTE BLANK MS*)* Mm 7 00 
•JERRY M AO LI RE (Of 12 20-3 25 :̂30-9.-20 OOUCHf-
TARD tan 12 00 
•THE SJ XTH KAN (Or 1 30-4 10-7 20-3-60 COOCWE-
TAROcwn 12 10 m#r 1.30-4:10« 50 

L O E W S IV 
954. rue Sle-Calrwr>© O 861-7437 
•THE SAINT (SAC) • 1 00-3 50-7 00-9 50 COUCHE-
T4RD »«m12 20 
KOLYA (Gr 12 30-2*5-5 15-7 25-940 COUCHE-TARD 
tam 11 SO lun 12 30-2 45-9 40 
SLIN0BLAD€(l3*r 12 20-3 30« 40-920 COUCHE-TARO 
»»n12 00 
THE OOOf ATHEM (13*r 12 45-5 05-ê 45 
LA VENGEANCE OE LA FEMME EN NOIR (Or 12 10-7 00 
SECRETS & LIES (G)* 3 00-9 10 C OUCH ETA RD 
Mm 12:10 

P A L A C E 6 
(39d : i . t f S i e - C a ^ . c : i : . j G 866-6991 

TOUS LES JOURS « TOUS LES FILMS 2.50$ I 

•THE REUC ( 1 y+Y 12.30-2 50-5 25-7 45-9 5 5 COUCHE-
TARD tan 1205 
•METRO (13*r 1*15-2 35-5 00-7 20-940COUCHE-
TARD sari 12 00 
RANSOM (13*)* 1 15-4 1 5 4 40-9 13 j»u i 15-4 15 
YOUNG FRANKENSTEIN (MIDNIGHT SHOW) ( 13*r . 
COUCHETARD Mm 1 1 3 5 
SCREAM ( 1 6 . ) * 12 10-2 25-4 50*7.10-935 COUCHE -TARD 
Mm 11 45 
EVERYONE SAYS I LOVE (Or 12 45-3 00-5 15-7 30-9 45 -
COUCHE TARD Mm 12 10 
THE PEOPLE v» LARRY FLYNT (13*r 12 003 20-7 00-
9 25 COUCHETARD Mm 11 55 

DORVAL, 
260. ave Dorval 631-8586 

ENTREE GENERALE 6.00$ • MATINEES 4.261 
MARDI & MERCREDI 4.251 

ENFANTS S» AGE D'OR 4,25$ 

•DOUBLE TEAM (SAC) a 7 30-9 40 Mm.bim 1 00-4 00-
7 30-9 40 
LIAR LIAR (G)* 7 20-920 Mm.tfkn 12 45-2 45-4 4S7 20-
9 20 
DEVIL'S OWN (13*P 710-9 30 »»m,<km 1 30-4 15-7 10-
9 30 
DONNIE BRASCO (1*.)* 7 00-9 35 ••m*m 1 1 5 - 4 20-
7 00-9 35 
G R E E N F I E L D PARK 

3620. t»i Tascf.aroau 6 7 1 - 6 1 » 
ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 

MARDI & MERCREDI 4.25$  
ENFANTS Si AGE D'OR 4.26$ 

DONNIE BRASCO (19+) 700-925 
SHINE (0) 7 15-9 20 
LA VENGEANCE DE LA FEMME EN NOtR(O) 710-915 

F.P 8-POINTE CLA IRE 
( PcnMHCtAwrs) 165 bout Hymy» 6g7-gQ95 
•JERRY MAGUIRE (G)* 12 4 5 - 3 25-7 15-10 OS 
hjrvm*r>u 7 15-1005 
•RETURN OF THE J E » (Or 1240-3 30-7 05-9 55 
lun.m«rjtu 7 05-9 55 
THE SIXTH MAN (Gr 1.15-3 35-6 55-9 15 lun^MfjMiO 55-
915 
•THE SAINT iSACr 1 00-3 45-7 30-1000 
lun.mftfjtoj 7 30-10 00 
•THE SAINT (SAC)* 12 30-3 15-7.00-9 30 
tun.m#fJMJ 7 00-9 30 
SHINE (0> 6 35-9 00 
CATS DONT DANCE (Of Mm.tvn.mar 12 20-2 1S 
4 10 
•JUNGLE 2 JUNGLE (0)* 12 00-2 25-4 50-7 20 
tun.n*rjtu 7 20 iim 1200-2 25-4 50 
•PRIVATE PARTS (16*)' 9 45 
GHOSSE POINTE BLANK ( 13*r Mm 7 33 
THE ENGLISH PATCNT ( G r 12.15-3 404J 45-9 50 
hjn,m4f J*j 6 45-9 50 

F.P.8-GREENFIELD PK t. .1 : 
5000. boul Tascheraau 672-2229 
THAT OLD FEELING (GT 7 25-9 55 Mm,dlm 100-3 30-
725-9 55 
• L E SAINT (SAC)-7:10-940M«n,dlm 1:15-3:45-7.10-
940 
JUNGLE 2 JUNGLE (Gr 7 20 M m , d i m 1^5-3 40-7.20 
PRIVATE PARTS ( 1 * • ) • 9.35 
THE ENGLISH PATIENT ( G r 8:00 um.rtim 1 05-4 15-800 
JERRY MAOU4RE (Or 7:05-9 45 Mm.dlm 1 10-3 55-7 05-
9:45 
•THE SAINT (SAC)* 7<X)-9 30 undtin 1.204:20-7 00-

-930 
•THE SAINT (SAC) ' 700-9 30 
CATS DONT DANCE (Gr Mm.dcn 1 30-3 35 
THE SIXTH MAN (Gr 7:15-9 50 M m . d i m 1 35-3 50-7:15-
950 

LAVAL 
1600. beui Le Cort>us*ef 688-7776 
•THE SAINT (SAC) ' 7:30-10:00 ttm.dhn ^00-440-7 30-
1000 
•THE SAINT (SAC) * 7 00-9 30 ven.Mm.Oim 1 20-4 10-
7 00-9 30 
L'ESPION AUX PATTES DE VELOURS (Gr v»n Mm.Om 
105-3 20 
DONNIE BRASCO VF. (1$4f 7 10-945 
DE JUNGLE EN JUNGLE (Gr 7 00 vin.Mm.lrtn 1 00-3 30-
700 
PRIVATE PARTS ( 16»r 9.15 
• L E SAINT (SAC) ' 6 50-9 20v»n,»tm.dèm 1 13-4 00-
6 50-9 20 
LA VENGEANCE DE LA FEMME EN NOIR (Gr 7 20-9 50 
LES 101 DALMATIENS (Gr vm.san.dnt 1 204 20 
CATS DON'T DANCE (Gr vtn,wn d m 1 05-3 00-4 45 
SELENA (Gr 7 05-9 40 
EVITA (Soui-<itro» franca11) (G)* 9 30 
JUNGLE 2 JUNGLE (Gr 7 10 vcn.Mm.drm 1 10-4 00-7 10 
• L E SAINT (SAC) ' 7 20-9 50 Mm.Ctm 1 40-4 30-7 20-
950 
THE SIXTH MAN (Gr 715-9 35 van.iam.dim 1 30-4 10 
715-9 35 
JERRY MAGUIRE (Gr 6 45-9 45 • an.d.m 1 20-4 05-645-
945 
SUNGBLADC ( 13.)* 6 35-9 25 Mm 1 00-3 40-925 
dim 100-3 404 35-9 25 
GROSSE POINTE BLANK ( 13*)* »am 7 00 

CINEMA ANGRIGNON 
7077. boul Ntwman 366-2463 
DE JUNGLE EN JUNGLE (Gr 6 45 vm,Mm.dkn 12 50-
3 204 45 
SELENA (Or 9 30 
THE ENGLISH PATCNT (Gr 6 00 van.aam.<%m 1 30-4 40-
800 
LA VENGEANCE DC LA FEMME EN NOIR (G r 9 20 
JUNGLE 2 JUNGLE (Or 7 00 wn.Mm.dtm 1 10-3 45-7 00 
JERRY MAGUIRE (Gr 7 10-y 50 van.Mm.dlm 1 404 35> 
7 10-950 
THE SIXTH MAN (OrM6-9 20 van.aam.d*m 150-4 10-
7 15-9 20 
SLING8LADE ( 1 >• r 6 40-9 25 
CATS DON'T DANCE (Gr van.Mm.<xm 1 00-3 00 
• L E SAINT (SAC) #7 3O-iû00vâm.Mm.dlm12O-4 0O-
7 30-10 00 
•THE SAINT (SAC)* 7 00-9 35v»n,Mm.d»m 12 45-320-
7 00-9 35 

VERSAILLES 
Place Var sail loi 353-7880 
DOUBLE TEAM (SAC) • v a n , m a r . m a r j a u 7 20-9 4 5 

aam.dlm 1 35-7 20-9 45 
• L E SAINT (SAC)* van.mtr.marJau 6.60-925 
aam.dlm 110650-925 
LA VENGEANCE DE LA FEMME EN NOIR (Or 
van iam dm.rrar.mat j a u 7:15-9 30 
LES 101 DALMATIENS (Gr Mm.dm 1 00 
THE SAINT (SAC) * van.maf.maf Jau 7 00-9 35 
aam.dlm 1 25-700-0 35 
LJAR LIA H (Or v«n.mar,mafjau 7 10-915 MMyMMl 1 45-
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Nathan Berg : déception 
C L A U D E G I N G R A S 

Un an après son mémorable récital Schubert-Schu-
mann-Othmar Schoeck, Nathan Berg nous revenait 
mercredi soir, aux mêmes Concerts de la CBC à Pol-
lack, pour une intégrale de Winterreise — Le Voyage d'hi­
ver — soulignant le bicentenaire Schubert. Le baryton 
canadien de 28 ans y retrouvait son partenaire de Tan 
dernier, le pianiste Michael McMahon, et... le même 
faible auditoire : 200 personnes. Il est vrai que Winter­
reise, qui représente une soirée de 70 minutes seule­
ment, est une oeuvre sévère et que le nom de Nathan 
Berg ne fait pas précisément les manchettes... 

Les qualités révélées l'an dernier sont encore évi­
dentes, plus particulièrement la voix elle-même, jeune 

et richement timbrée, juste et appuyée au grave, et l'an 
total avec lequel elle est conduite. Oublions deux ou 
trois très légères difficultés à l'aigu. Il ne fait aucun 
doute que nous sommes en présence d'un grand musi­
cien, qui d'ailleurs chantait de mémoire et dans un al­
lemand sans accent. 

Son Winterreise m'a néanmoins déçu. Ce récit de 
l'amoureux abandonné errant dans la campagne hiver­
nale où tout évoque celle qui l'a trahi, je l'ai entendu 
des douzaines de fois au disque et en concert par plu­
sieurs des plus grands : Gerhard Hùsch, Hans Hotter, 
Dietrich Fischer-Dieskau, Hermann Prey, Martti Talve-
la, Jon Vickers, Robert Holl. Je penseà Holl, le dernier 
en date : on sortait de là absolument bouleversé. 

L'interprétation de mercredi soir est à classer parmi 
les plus ennuyeuses que je connaisse, avec celle de 
José van Dam. Au départ, Nathan Berg est trop jeune : 
le sens profond de cette oeuvre troublante lui échappe 
encore. Il ne vit pas vraiment le texte, il effleure les 
mots importants ou descriptifs, et il s'en tient à une 
couleur vocale trop uniforme à travers les 24 lieder. 

En fait, les moments les plus dramatiques et les plus 
vrais, c'est au piano que nous les avons vécus. 
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SPECTACLES 

Salles de répertoire 
A R C H A N G E ( V > 
College Édouard-Montpetit 
( 180. de GenUlly e., Longuouil ) : 20 h. 
BARAKA 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
B E A U T I F U L T H I N G 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 15 h. 
BREAKING T H E W A V E S 
Impérial : 15 h 30.18 h 30,21 h 30. 
C R A S H 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 23 h 45. 

. C R Y I N G G A M E ( T H E > 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 21 h. 
F A R G O 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 17 h, 19 h 15. 
I'M RAPPAPORT 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 14 h. 19 h. 
LUDWIG - REQUIEM POUR 
U N ROI V IERGE 
Goethe-Institut: 18 h 30. 
MONA LISA 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 19 h. 
PLANTE HUMAINE ( L A > 
Cinéma ONF : 21 h 30. 
PO NETTE 
Cinéma Parallèle : 13 h, 15 h 15. 
17 h 30, 19 h 40. 21 h 50. 
SUBURBIA 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 16 h 45,21 h 45, minuit. 
T U A S CRIÉ L E T M E G O 
Cinéma ONF: 19 h 30. 
UMBRELLAS O F CHERBOURG ( T H E } 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 15 h, 19 h 30. 
WHOLE WIDE WORL < T H E ) 
Cinéma du Parc ( 2 ) ; 
16 h 45,21 h 30.23 h 45. 

ESPACE LIBRE ( 1345. Fuffum ) 
Le Corcio. de Jean Asselin et Michael Mackenzie. 
Du mar. au sam., 20 h. 
T H É Â T R E LA CHAPELLE 
< 3700, St-Dommique > 
// poussera des ailes aux perchaudes, de Martin 
Thibault : 20 h. 
T H É Â T R E RI ALTO ( 5723, Ave . du Parc ) 
Lolita : 20 h. 
T H É Â T R E DU V IEUX-TERREBONNE 
( 867, St-Pîot'f©, ToiIabonnaO 
Un village de fous, de Neil Simon : 20 h. 

dim., 11 h. 13 h et 15 h. ( 5 à 10 ans ). 
T H É Â T R E DE L'ESQUISSE 
( 1650, Marie*Anne e. ) 
Les contes du printemps. 
Avec Sylvi Belleau. Dim., 14 h. ( 3 à 8 ans ) 
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 
( 8420, Boul. Lacordaire ) 
La Bonne Femme. Présentation 
du Théâtre Bouches Décousues. Dim., 14 h. 

Poor Enfants 
T H É Â T R E BISCUIT 
( 165, Piece cTYouvWe ) 
Ma tante Hortense, de Benoit Dubois. 
Sam., dim., 15 h. ( 4 à 9 ans ) 
MAISON T H É Â T R E ( Melton de la culture 
Frontenac, 2550, Ontario e. ) 
Coeur à coeur, de Réjane Charpentier. Présenta­
tion du Théâtre de l'Oeil. Sam., 13 h et 15 h ; 

PLACE DES ARTS 
( Studio-Théâtre du Maurier > 
Philippe Noireaut : 20 h. 
GESÙ 
Lise Dion : 20 h. 
SPECTRUM ( 318, Ste-Catherine o. ) 
Daniel Bélanger : 20 h 30. 
CLUB SODA ( 5240, ave. du Parc ) 
Marie-Denise Pelletier : 20 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2073, St-Laurent ) 
Steve Mill Band : 22 h 30. 

LE PIERROT ( 114, St-Paul e. > 
Michel Du rocher et Daniel Bloum : 20 h. 
LES DEUX PIERROTS ( 104, St-Paul e. ) 
Groupe de Eric Guilbert et 
Gilbert Lauzon : 20 h. 
LA B U T T E ST-JACQUES 
( 50, St-Jacque» o. ) 
Jean Marcoux : 20 h. 
B ISTRO A JOJO ( 1627, St-Denb ) 
Angel et les Bad Boys : dés 21 h. 
M U S É E DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
( Auditorium MaxweM-Cummmgs, 
1379, Sherbrooke o« ) 
Kaln Ramnath, violoniste, 
Ramdas Palsule. tabla : 20 h. 
LA BOITE A MARIUS ( 5885, Paptneeu ) 
Denis Deguire et Richard La chape Me : dés 21 h. 
B I S T R O D'AUTREFOIS ( 1229, St-Hubert ) 
Vincent Tardrew : 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 191, St-Paul o. I 
Magella Cormier : dés 21 h. 
ESPACE TANGENTE ( 840, Charrier ) 
Le cinquième lieu, textes de Jean-Marc Descent 

et Marie Gagnon. avec l'Ensemble 
Créacton : 20 h 30. 
L'OURS Q U I FUME ( 2019, St-Deni» ) 
Tno Dean Cottrill : 22 h. 
P T I T BAR ( 3451, St-Denis ) 
Jacques Rochon chante Reggiani : 22 h. 
LE LOUNGE < 1333, Ste-Catherine e. ) 
Thomas Harris et Phresh : dés 21 h. 
JAZZ ON S ( 300, Ontario e. > 
Skip Bey et Tim Jackson : dès 21 h. 
ZEST ( 2100, Bennett ) 
Contes et légendes avec Jocelyn Bérubé 
et groupe Chasse Galerie : 21 h. 
JELLO ( 151, Ontario e. ) 
Buzz Station : dés 21 h. 
WAX LOUNGE ( 3481, St-Laurent ) 
Dawn Tyler Watson et Tom Van Seeters : 
dés 21 h. 
PUB ST . PAUL ( 124, St-Paul e. ) 
Groupe Xcuse : dés 21 h. 
ATELIER A L'ÉCART 
( 245, St-Jean, Longueui l ) 
Francois Bourassa et André Leroux : 20 h 45. 
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PET SHOP BOYS 
« B I U H G U A L » J % 9 9 
WCL« BEFORE" 
•A RED LETTER DAY » 
ET PLUS! 
• MSQUC COMPACT SEUUMCKT 
D.C «WfREXT • UlPaQJEXT 

M O M 

BARRY MANILOW 
«SÏÏÏH0FÎ8)}^S9 
MCL-SOMETMS 
WeiWETOUCX. 
. lûOOUZy.ETWB! 

• DISQUE COMPACT SCULfKEUT 
DC «LOfrtfUT • IMPMCUEXr 

I M A X ( Vieux Port ) 
Mer sans frontières - L5, CHé de rEspace 
10 h 15 ( version française ) ; 
19 h 15 ( version anglaise ) 
Effets spéciaux • L5, CHé de l'Espace s 
12 h 15 ( version française ) ; 
21 h 15 ( version anglaise ) 
Mer sans frontières - Effets spéciaux : 
14 h 15 ( version anglaise ) ; 
17 h 15 ( version française ) 
L5 , CHé de rEspace : 
16 h 15 ( version française ) 
Programme double et laser : 
Effets spéciaux - L S , CHé de rEspace 
et un spectacle laser : 
23 h 15 ( version française ) 
I M A X • les Aees MaH Ctiemptain, 
Brossard ) 
Un Paradis sous la mer : 
12 h. 14 h. 16 h. 
Voyage cosmkiue s 
13 h, 15 h. Programmes doubles : 
17 h. 19 h. 21 h et 
optionnels en après-midi. 
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SELENA 
BANDE SONORE 

CHEZ SAM AM A A 

JEAN MICHEL JARRE 
« OXYGENE 7-13» 

CHEZ SAM * A A A 
SEULEMENT D.C • 4.99 

ERYKAH BADU 
« BADUIZM » 

CHEZ SAM 4 /* A A 
SEULEMENT D.C. • 4.99 

Dansa 

AGORA DE L A DANSE ( 840, Charrier > 
Les Eaux Noires, chorégraphie 
d'Annie Bnsson : 12 h 30 et 20 h. 

Matique 

HtsTût i ts o f rous 
H SiUD ET LES FOUS IHJ Rûï 
• « HISTCXR2S DE FOUS * 

I CHEZ SAM A A \ A A  

SEULEMENT D.C. • 4.99 

US 3 
« BROADWAY & 52ND » 

CHEZ SAM A A £%f% 
SEULEMENT D.C 14.99 

REAL McCOY 
«ONE MORE TIME » 

CHEZ SAM +M A A 
SEULEMENT D.C 1 4.99 

UNIVERSITÉ McGILL ( Pollack HaO > 
Date Bartfett et Jean Marchand, 
pianistes-duettistes. Schubert. 
Dvorak, Feldman. Rachmaninov : 20 h. 
UNIVERSITÉ McGILL ( Redpath Hafl ) 
Choeurs de McGill. Dir. Iwan Edwards 
et John Baboukis. Bach. Mozart, WiUan, 
TneodoraKis, Brahms : 20 h. 
THÉÂTRE NATIONAL 
Mana Popescu et Danièle LeBlanc. mezzo-sopra­
nos. Bellmi, Dehbes, Meyerbeer, Rossini. Tchai­
kovsky. Bénéfice, Atelier tyhque de l'Opéra de 
Montréal : 20 h. 

Théâtre 
T H É Â T R E DU N O U V E A U MONDE 
< Monument-National, 1182, St-Laurent > 
Les Estivants, de Maxime Gorki. 
Du mar. au ven., 20 h ; sam., 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE DES V A R I É T É S 
f 4530, Pepmeau > 
Un Air de Famille, de Jean-Pierre Bacri 
et Agnès Jaoui : 20 h, sauf dim. et km. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
The Dragonfly of Chicoutimi, de Larry Tremblay : 
20 h. - Les Muses onyhelines, de Michel Marc 
Bouchard : 20 h. 
NCT ( Salle Fred-Barry, 
4353, Ste-Catherine e. ) 
Candide, d'après Voltaire. Adapt, de Lorraine. Du 
mar. au sam. : 20 h 30. 
NCT < SaBe Denise-Pelletier, 
43S3, Ste-Catherine e. ) 
Moman, de Louisette Dussautt. 
Jeu., ven., sam., 20 h. 
USINE C ( 1345, Ave. LaiomJe ) 
La Légende du roi Arthus, de Mario Boivin et Mi­
chel Gamoau : 20 h, sauf lun. ; dim., 14 h. 

1 mu 

«LOVE IS I VOYAGE» 
CHEZ SAM A m A A 
SEULEMENT DC.14B99 

SAM SALUE 

AU THÉÂTRE 
ST-DENIS 

LE 6 AVRIL 
BILLETS DISPONIBLES 
À TRAVERS TELSPEC 

( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 1 1 1 

« DANNY BOY » 
9 . 9 9 

CHEZ SAM 
SEULEMENT D.C 

Les 8 articles sont en vente aux pnx indiques OU MOINS chez tous les Sam The Record 
Man de Montréal tes vendredi 4. samedi 5. dimanche 6 et lundi 7 avril. 

Certains magasins Sam The Record Man pourraient afficher des prix courants déjà rôdurts. 
LIMITE UN DE CHAQUE PAR CLIENT, 

iriuv et mar: 9h30 a 19 h: marc avec: Sh30 à 21 h; sam. 9h a 17h. d*a: l in a 17ft. 

399, rue SAINTE-CATHERINE 0. mtm » u 
rUCE VERSAILLES / CMREFOUR AN6RIGN0N / CENTRE ROCKLAND 
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INVITENT 3 0 0 PERSONNES 
à la Première du film 

MAItd^NTTE 
ROTRNTTC 
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SMAIN & LON 
Le jeudi 17 avril à 19h30 au Cinéma du Complexe Desjardins 

l«<nplsw II togpon M portaprtw pété étlerw/fmî 
jndwwmert. I SO pMoawi rKfrro«poilop«Jm 

ia vcâtt bîtie te pnx est *i 24CCS 

Istoorntz à : «2 PAPAS H U MAMAN» 
rronce Film, $05 m Shtrbrooki est 
Bortau 2401, Murrréoi, (Qc) H214X3 
lu rttfi<*ïrt$ ij ncnn fcjwrtw Ac Fran fife. 
Les fac-similés fans à la main sont acceptes 

Nom : 

Adresse 

Ville : -

Code postal 

Téléphone :. 

2489150 

DERNIERES 
vendredi 4 et samedi 5 avril 
RÉSERVATIONS ;272-3899 

Jennifer Lopez Edward James Olnios 

«il SELENA' EST UN 
FILM TRIOMPHAL! 

OD fika tooduct, ctarartsx* Loptz it Ohwa tool ktifrflftr 

SELENA' EST TRES TOUCHANT! 

ai SELENA' EST 
SENSATIONNEL! 
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L « CINÉMAS OÛZZO 

LACOfOAIIIEII^^ 
CONSUL 

m 
LES QUIDE8-MORAIRB8 DES CINÉMAS 

«Le Téléthon Jean Lapointe 
permet d'aider de nombreux 

organismes partout 
au Québec» 

Dimanche le avril 
à compter de 17h. 

sur les ondes de 
Télévision Quatre Saisons 

Fondation 
Jean Lapointe inc. 

r 
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